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La capitale française, longtemps à la traîne derrière Londres et New York, devient
une place forte de l'art d'Afrique

Lorsque le Royaume-Uni a choisi de sortir de l'Union européenne, «il y a eu un
rapatriement des activités à Paris», souligne la galeriste Carole Onambélé
Kvasnevski

PARIS: Dans l'un des quartiers les plus chics de Paris, les
conversations feutrées s'arrosent au champagne pour les invités
d'un vernissage estival. En arrière-plan, des oeuvres
contemporaines africaines. La capitale française, longtemps à
la traîne derrière Londres et New York, devient une place forte
de l'art d'Afrique.

Le Béninois Dimitri Fagbohoun, élevé au Cameroun mais
depuis des années dans l'Hexagone, est l'un des six artistes
exposés. L'une de ses installations, neuf masques noirs
entourant un coeur rouge hérissé de pics, domine l'assistance.

Il est "indéniable" que "de plus en plus d'artistes africains" sont
présents "en France et dans les galeries parisiennes", affirme-t-il
quelques semaines plus tard, interrogé par l'AFP dans son
atelier situé près de Paris.

"Il faudrait être aveugle pour ne pas le constater", poursuit
l'artiste, tout en retravaillant des agrandissements de photos
prises durant la présence coloniale française. Derrière lui, des
statues africaines traditionnelles qu'il a fortement relookées
semblent le contempler.

"Il y a un boom de la scène africaine à Paris", opine Marc-
Antoine Fortuné, ex-footballeur français devenu collectionneur
d'art, rencontré au vernissage.

La Galerie Cécile Fakhoury, où se tenait l'évènement, est située
à quelques minutes à peine des Champs-Elysées et du "triangle
d'or", où le luxe se vend et s'exhibe dans la capitale, pointe-t-il.
Une autre structure consacrée à l'art noir et africain s'est
récemment installée à proximité.

"Ce quartier devient un quartier important pour l’art
contemporain africain", affirme l'ancien sportif.

«Pas de géant»

Paris revient de loin par rapport à New York ou Londres, où les
diasporas africaines ont misé beaucoup plus tôt sur les artistes
de leurs pays d'origine, expliquent des experts à l'AFP.

Si la capitale française a accueilli plusieurs expositions
majeures d'art contemporain africain depuis 2000, leur
programmation trop irrégulière, liée à une certaine frilosité
hexagonale, ont nui à l'enracinement de la discipline,
poursuivent-ils.

"Ça a été un combat de survivre jusqu'à ce que la mayonnaise
prenne", se souvient la Française d'origine camerounaise Carole
Onambélé Kvasnevski, qui a ouvert sa galerie à Paris en 2010. A
ce moment là, "on me disait : +Il n'y a pas de marché pour ça,
pas de clients, pas de collectionneurs+."

Cécile Fakhoury, une Française ayant créé une importante
structure il y a dix ans en Côte d'Ivoire, puis une seconde il y a
quatre ans au Sénégal, avant de s'établir l'an passé à Paris,
raconte les "pas de géant" d'un secteur qui "partait de pas grand
chose".

L'art africain est "bouillonnant, passionnant, les choses
s'organisent petit à petit. La prise de conscience se fait",
s'enthousiasme-t-elle.

"Le regard a été transformé" sur les artistes africains, autrefois
victimes de "condescendance" et de "clichés", leur art n'étant
souvent perçu que comme "traditionnel", opine son directeur
parisien, Francis Cordaboeuf.

Désormais ils parlent "d'égal à égal avec des créateurs
américains, européens, asiatiques", se réjouit-il.

D'autant que l'art se structure et prend de l'ampleur sur le
continent africain. Lagos, Kinshasa ou Dakar ont leur Biennale,
Le Cap ou Marrakech leur foire. Les galeries bourgeonnent
partout. Grâce à internet, de nombreux artistes ont fait leur
réputation en ligne.

Dès que l'un d'entre eux "bat des records aux enchères ou est
présenté dans un grand musée, on détruit un peu plus ce
plafond de verre", se réjouit M. Cordaboeuf.

Rapatriement post-Brexit 

A Paris, les choses se sont aussi accélérées grâce au Brexit.

Lorsque le Royaume-Uni a choisi de sortir de l'Union
européenne, "il y a eu un rapatriement des activités à Paris",
souligne la galeriste Carole Onambélé Kvasnevski, la France
étant restée dans le marché commun, alors que faire des
affaires depuis Londres requiert désormais de pesantes
démarches, dit-elle.

"Toutes les plus grandes galeries ont ouvert des branches à
Paris si elles n'en avaient pas déjà. C'est Paris qui brille !",
affirme Victoria Mann, la fondatrice d'AKAA ("Also known as
Africa" - Egalement connu comme l'Afrique, NDLR), une foire
dédiée à l'art contemporain africain qu'elle organise depuis
2016.

Dans ce nouvel environnement, "le marché de l'art consacré
aux scènes d'Afrique s'est engouffré dans la brèche", poursuit-
elle.

Plusieurs structures dédiées ont ouvert. De nombreuses autres,
plus généralistes, représentent désormais des artistes africains.

"Paris, c'est une très belle ville, c'est une ville qui sait accueillir"
... les acheteurs, observe le sculpteur Dimitri Fagbohoun. Mais
pour les artistes, les ateliers se font rares et les refus de visas
par les autorités françaises touchent même des créateurs
reconnus, grince-t-il.

Entre des Africains qui monnayent mieux leurs créations et une
France devenue plus compétitive à la faveur du Brexit,
l'avènement de l'art africain dans la capitale française répond
donc, selon lui, à des contingences "qui dépassent l’art". "Tout
simplement" mercantiles : "L'argent se déplace et on suit
l'argent".
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Cinéma : Huppert et Lucas
Bravo, d'«Emily in Paris», dans
un film autour d'une robe Dior
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Cette comédie dramatique est adaptée d'un roman américain de Paul Gallico. Elle
met en scène une femme de ménage du Londres d'après-guerre (Lesley Manville),
qui tombe en travaillant sous le charme d'une robe Dior

Dans sa quête, la femme de ménage croise Madame Colbert (Isabelle Huppert), qui
travaille pour la maison de haute couture Dior, ou encore André Fauvel (Lucas
Bravo), le comptable timide au grand charme

PARIS: Une actrice française iconique, Isabelle Huppert, et une
star de l'ère des séries, Lucas Bravo : tous deux sont mercredi à
l'affiche d'"Une robe pour Mrs. Harris", production américano-
britannique qui flirte avec les clichés sur la France et sa
capitale. 

Cette comédie dramatique est adaptée d'un roman américain
de Paul Gallico. Elle met en scène une femme de ménage du
Londres d'après-guerre (Lesley Manville), qui tombe en
travaillant sous le charme d'une robe Dior. 

Elle décide alors de s'envoler pour Paris pour s'acheter la plus
belle des robes. 

"Je souhaitais tourner avec des acteurs français pour que le film
soit vraisemblable et authentique et ne pas tomber dans un
conte déconnecté de la réalité", explique le réalisateur Anthony
Fabian, qui a également enrôlé Lambert Wilson. 

Dans sa quête, la femme de ménage croise Madame Colbert
(Isabelle Huppert), qui travaille pour la maison de haute
couture Dior, ou encore André Fauvel (Lucas Bravo), le
comptable timide au grand charme. 

"Ce personnage si réservé me rappelle ma timidité pendant
mon adolescence. Jouer ce rôle a eu un effet cathartique: je me
suis libéré de ma petite blessure d'ado", avoue Lucas Bravo, 34
ans et 1,8 million d'abonnés sur Instagram, qui parle
couramment anglais et dont la popularité a explosé après avoir
joué le rôle de Gabriel dans la série "Emily in Paris". 

Pour "Une robe pour Mrs. Harris", qui flirte, comme la série
diffusée sur Netflix, avec les clichés sur la France et Paris, ville
de l'amour et de la mode, il a fallu recréer au mieux l'univers de
la haute couture avec "l'aide de la maison Dior. Pendant la
pandémie, c'était difficile d'obtenir certains tissus et on a eu
besoin de plus de 9 mois pour créer les robes !", raconte le
réalisateur britannique. 

Aux aléas du tournage s'ajoutent les voyages pendant la crise
sanitaire entre Londres, Paris et Budapest où l'équipe a tourné
près de trois mois. 

Pour l'acteur français Lucas Bravo, "Une robe pour Mrs. Harris"
est "une parenthèse de positivité loin du narcissisme des
réseaux sociaux. Je crois qu'avec le contexte actuel, les gens
n'ont pas besoin de froideur ou de condescendance mais
d'amour et de bienveillance". 

Le réalisateur Anthony Fabian renchérit : le principal objectif
du film est qu'"en sortant de la projection, les spectateurs soient
gonflés d'optimisme et de joie". 
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Phoenix, groupe français à l'aura internationale, a enregistré dans un musée
parisien «Alpha Zulu», album qui convoque l'esprit pop de leurs débuts

C'est ce genre d'étincelle qui leur a ouvert les portes d'une carrière internationale

PARIS: "Si les fantômes existent, c'est forcément dans un
endroit comme celui-là": Phoenix, groupe français à l'aura
internationale, a enregistré dans un musée parisien "Alpha
Zulu", album qui convoque l'esprit pop de leurs débuts.

Un des morceaux du disque prévu ce vendredi s'appelle "The
Only One" et Phoenix est bien "le seul" (traduction du titre)
groupe à pouvoir se réfugier en pleine crise sanitaire au Musée
des arts décoratifs, dans une aile du palais du Louvre à Paris,
pour y installer son studio d'enregistrement.

"Comment on a trouvé cet endroit? Ou plutôt comment ce plan
nous a trouvé?" se demande, songeur, le chanteur Thomas
Mars, rencontré par l'AFP dans ce lieu improbable, aux côtés de
ses trois autres comparses. Ils ont gardé en poche les cartes
magnétiques d'accès et pourraient sans mal se faire guides.

"Chaque disque, on veut le faire dans un endroit nouveau et par
une coïncidence folle une vieille amie est devenue directrice de
ce musée et elle cherchait à faire des résidences d'artistes, le
rêve s'est réalisé", complète Laurent Brancowitz, un des
guitaristes du groupe.

"Christian (Mazzalai, autre guitariste) et moi, ados, on passait
devant les bâtiments, ça semblait énorme, et on se demandait
s'il y avait des pièces vides", reprend Thomas Mars.

"La nuit, souvent, il y a une pièce en haut, comme un grenier, à
la lumière toujours allumée", renchérit "Branco". "De l'extérieur,
on ne sait pas ce qu'il y a dedans, c'est comme si un étudiant
était en train d'y écrire, c'est d'un romantisme fou, c'est cette
émotion qu'on cherche quand on crée, on va avoir du mal à
faire mieux", développe le guitariste.

«Aventuriers de l'arche perdue»

Emotion et romantisme sont bien au rendez-vous d'"Alpha
Zulu", mais Phoenix retrouve surtout la grâce pop des débuts, à
l'image du titre "Identical". C'est ce genre d'étincelle qui leur a
ouvert les portes d'une carrière internationale. En 2009, le
groupe joua en direct au Saturday Night Live, première pour
des Français dans ce célèbre show télé américain.

Une belle lumière baigne les morceaux, les quatre Versaillais
s'amusant à parer d'effets leur musique pour brouiller l'origine
des sons, entre guitares et synthés. Une joie enfantine d'essayer
toutes les combinaisons possibles née du lieu d'enregistrement.

"Ce que j'ai trouvé le plus inspirant, c'est que notre studio
servait aussi à entreposer des objets, des œuvres, comme à la
fin des +Aventuriers de l'arche perdue+, c'était vivant, loin d'un
musée figé", se souvient Thomas Mars. "C'est semblable à notre
façon de faire de la musique, avec des samples qui vont de
Monteverdi (compositeur italien des 16e/17e siècles) au dernier
truc sorti d'un logiciel", livre le chanteur.

«Boussole de nos cœurs»

Dans "Tonight", on entend Thomas Mars chanter en anglais
"Maintenant, je me parle à moi-même et c'est assez
surprenant". Un effet secondaire d'une balade en solitaire dans
les couloirs d'un musée la nuit?

"Un des gardiens m'a dit +je ne crois pas du tout aux fantômes+
et dans la phrase suivante +une fois je me suis endormi et une
voix appelant mon nom m'a réveillé+", répond en souriant
"Branco".

"Dans ces paroles, il y a l'impact du musée, tous les gardiens
parlaient de fantômes -si les fantômes existent, c'est forcément
dans un endroit comme celui-là- et tu as l'impression parfois
que les œuvres commencent à te parler", rebondit Thomas
Mars.

"Mais pour en revenir à des trucs plus glauques, dans mon
quartier à New-York, j'ai vu des sans-abris, en pleine crise
sanitaire, se parler à eux-mêmes, dans un mélange hyper-
complexe de paranoïa, de désespoir, de schizophrénie", confie
le chanteur.

Leur musique solaire est venue en réaction à la noirceur de la
pandémie. "On suit la petite boussole de nos cœurs, pour ce
disque on n'avait pas envie de parler de masques anti-Covid",
conclut "Branco".
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C'est par hasard que Rosie Grant est tombée sur sa première recette d'outre-
tombe, celle des sablés viennois de Naomi Odessa Miller Dawson, morte en 2009 à
87 ans et enterrée au cimetière de Green-Wood, à Brooklyn, New York

Alors stagiaire aux archives numériques d'un cimetière de Washington, elle
découvre le monde des taphophiles

WASHINGTON: Pour certains, les pierres tombales peuvent
évoquer le deuil, pour d'autres l'hommage rendu à un proche,
ou encore, avec un peu d'imagination, une main décharnée qui
surgit de la terre fraîchement retournée.

Mais s'y cache, pour l'oeil avisé, un véritable livre de recettes
culinaires qu'une Américaine a commencé à explorer sur Tik
Tok, où ses vidéos publiées sous le compte @ghostlyarchive ont
été vues des millions de fois.

Crumble aux pêches, tarte aux myrtilles ou caramels mous:
pour chaque épitaphe gourmand, Rosie Grant, une
bibliothécaire de 33 ans, procède de la même manière.

Face à des instructions limitées -- "pas beaucoup de place sur
une pierre tombale", confie-t-elle à l'AFP --, elle doit d'abord
deviner le temps et la température de cuisson, avant que les
commentaires postés sous la vidéo de sa première tentative ne
lui permettent d'affiner les suivantes.

C'est par hasard que Rosie Grant est tombée sur sa première
recette d'outre-tombe, celle des sablés viennois de Naomi
Odessa Miller Dawson, morte en 2009 à 87 ans et enterrée au
cimetière de Green-Wood, à Brooklyn, New York.

Rosie Grant prépare des biscuits spritz chez elle à Los Angeles, Californie, le 29
octobre 2022 (Photo, AFP).

Alors stagiaire aux archives numériques d'un cimetière de
Washington, elle découvre le monde des taphophiles, les
passionnés de tombes et autres nécropoles. Elle lance un
compte Tik Tok dédié aux merveilles inattendues de ces lieux
de recueillement et, en se renseignant, finit par dénicher la
recette de Mme Dawson sur internet.

"Ce n'est pas simplement que cette femme aimait les biscuits
(...), elle avait carrément les ingrédients sur sa tombe! J'ai
trouvé ça incroyable", confie la bibliothécaire, qui s'est depuis
installée à Los Angeles. "Qu'est-ce que c'est? Quelle est cette
recette? Quel goût ont-ils? J'étais si curieuse."

Apaisement 

Depuis cette première vidéo, postée le 1er octobre, Rosie Grant
a découvert une douzaine de recettes -- la plupart lui ont été
envoyées par des internautes --, engrangé 108 000 abonnés et
des millions de vues sur Tik Tok juste avant Halloween, la fête
américaine qui met les revenants à l'honneur.

Des proches des défunts dont elle réalise les recettes l'ont
même contactée.

Toutes les recettes qu'elle a trouvées figurent sur des pierres
tombales de femmes, la plupart décédées il y a moins de trente
ans. "Beaucoup d'entre elles ont donc des petits-enfants et
arrière-petits-enfants sur Tik Tok. Plusieurs d'entre eux ont
commenté les vidéos en disant: +Hé, c'est ma mamie, c'est la
recette qu'on faisait, je recommande que vous la fassiez comme
ceci+", raconte Rosie Grant avec enthousiasme.

Entre deux plats sucrés et salés, la bibliothécaire explore des
catacombes dans ses vidéos, raconte la vie des femmes
accusées de sorcellerie lors des fameux procès de Salem,
partage des anecdotes sur la vie de célébrités enterrées ou
raconte, par exemple, comment la coutume de pique-niquer au
cimetière est passée de mode au début du 20e siècle.

Pour Rosie Grant, qui a perdu ses deux grand-mères pendant la
pandémie, ce cheminement a apporté un certain apaisement.

"Tout ce processus m'a fait prendre conscience du fait que les
gens et la société se portent mieux quand on réfléchit à sa
propre mortalité. Et pas dans le sens +Youpi, la mort+, mais
plutôt se dire +Oh, ce n'est pas grave qu'on meure tous un jour+
et profiter pleinement de sa vie."

Pour Halloween, Rosie Grant essaiera une nouvelle recette de

/ /

Un couple regarde les œuvres du peintre ivoirien Armand Boua exposées à la galerie Cecile Fakhoury à Abidjan le 23
août 2019. (AFP)

«Une robe pour Mrs. Harris», production américano-britannique qui flirte avec les clichés sur la France et sa capitale.
(Photo, Unerobepourmrsharris.ca)

Le guitariste Laurent Brancowitz et le chanteur Thomas Mars du groupe de rock alternatif français Phoenix se
produisent lors du 51e Montreux Jazz Festival à Montreux (Photo, AFP).

La recette des biscuits spritz de Miller-Dawson est vue sur la tombe de Naomi Odessa Miller-Dawson au cimetière
Greenwood dans le quartier de Brooklyn, à New York, le 28 octobre 2022 (Photo, AFP).
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La capitale française, longtemps à la traîne derrière Londres et New York, devient
une place forte de l'art d'Afrique

Lorsque le Royaume-Uni a choisi de sortir de l'Union européenne, «il y a eu un
rapatriement des activités à Paris», souligne la galeriste Carole Onambélé
Kvasnevski

PARIS: Dans l'un des quartiers les plus chics de Paris, les
conversations feutrées s'arrosent au champagne pour les invités
d'un vernissage estival. En arrière-plan, des oeuvres
contemporaines africaines. La capitale française, longtemps à
la traîne derrière Londres et New York, devient une place forte
de l'art d'Afrique.

Le Béninois Dimitri Fagbohoun, élevé au Cameroun mais
depuis des années dans l'Hexagone, est l'un des six artistes
exposés. L'une de ses installations, neuf masques noirs
entourant un coeur rouge hérissé de pics, domine l'assistance.

Il est "indéniable" que "de plus en plus d'artistes africains" sont
présents "en France et dans les galeries parisiennes", affirme-t-il
quelques semaines plus tard, interrogé par l'AFP dans son
atelier situé près de Paris.

"Il faudrait être aveugle pour ne pas le constater", poursuit
l'artiste, tout en retravaillant des agrandissements de photos
prises durant la présence coloniale française. Derrière lui, des
statues africaines traditionnelles qu'il a fortement relookées
semblent le contempler.

"Il y a un boom de la scène africaine à Paris", opine Marc-
Antoine Fortuné, ex-footballeur français devenu collectionneur
d'art, rencontré au vernissage.

La Galerie Cécile Fakhoury, où se tenait l'évènement, est située
à quelques minutes à peine des Champs-Elysées et du "triangle
d'or", où le luxe se vend et s'exhibe dans la capitale, pointe-t-il.
Une autre structure consacrée à l'art noir et africain s'est
récemment installée à proximité.

"Ce quartier devient un quartier important pour l’art
contemporain africain", affirme l'ancien sportif.

«Pas de géant»

Paris revient de loin par rapport à New York ou Londres, où les
diasporas africaines ont misé beaucoup plus tôt sur les artistes
de leurs pays d'origine, expliquent des experts à l'AFP.

Si la capitale française a accueilli plusieurs expositions
majeures d'art contemporain africain depuis 2000, leur
programmation trop irrégulière, liée à une certaine frilosité
hexagonale, ont nui à l'enracinement de la discipline,
poursuivent-ils.

"Ça a été un combat de survivre jusqu'à ce que la mayonnaise
prenne", se souvient la Française d'origine camerounaise Carole
Onambélé Kvasnevski, qui a ouvert sa galerie à Paris en 2010. A
ce moment là, "on me disait : +Il n'y a pas de marché pour ça,
pas de clients, pas de collectionneurs+."

Cécile Fakhoury, une Française ayant créé une importante
structure il y a dix ans en Côte d'Ivoire, puis une seconde il y a
quatre ans au Sénégal, avant de s'établir l'an passé à Paris,
raconte les "pas de géant" d'un secteur qui "partait de pas grand
chose".

L'art africain est "bouillonnant, passionnant, les choses
s'organisent petit à petit. La prise de conscience se fait",
s'enthousiasme-t-elle.

"Le regard a été transformé" sur les artistes africains, autrefois
victimes de "condescendance" et de "clichés", leur art n'étant
souvent perçu que comme "traditionnel", opine son directeur
parisien, Francis Cordaboeuf.

Désormais ils parlent "d'égal à égal avec des créateurs
américains, européens, asiatiques", se réjouit-il.

D'autant que l'art se structure et prend de l'ampleur sur le
continent africain. Lagos, Kinshasa ou Dakar ont leur Biennale,
Le Cap ou Marrakech leur foire. Les galeries bourgeonnent
partout. Grâce à internet, de nombreux artistes ont fait leur
réputation en ligne.

Dès que l'un d'entre eux "bat des records aux enchères ou est
présenté dans un grand musée, on détruit un peu plus ce
plafond de verre", se réjouit M. Cordaboeuf.

Rapatriement post-Brexit 

A Paris, les choses se sont aussi accélérées grâce au Brexit.

Lorsque le Royaume-Uni a choisi de sortir de l'Union
européenne, "il y a eu un rapatriement des activités à Paris",
souligne la galeriste Carole Onambélé Kvasnevski, la France
étant restée dans le marché commun, alors que faire des
affaires depuis Londres requiert désormais de pesantes
démarches, dit-elle.

"Toutes les plus grandes galeries ont ouvert des branches à
Paris si elles n'en avaient pas déjà. C'est Paris qui brille !",
affirme Victoria Mann, la fondatrice d'AKAA ("Also known as
Africa" - Egalement connu comme l'Afrique, NDLR), une foire
dédiée à l'art contemporain africain qu'elle organise depuis
2016.

Dans ce nouvel environnement, "le marché de l'art consacré
aux scènes d'Afrique s'est engouffré dans la brèche", poursuit-
elle.

Plusieurs structures dédiées ont ouvert. De nombreuses autres,
plus généralistes, représentent désormais des artistes africains.

"Paris, c'est une très belle ville, c'est une ville qui sait accueillir"
... les acheteurs, observe le sculpteur Dimitri Fagbohoun. Mais
pour les artistes, les ateliers se font rares et les refus de visas
par les autorités françaises touchent même des créateurs
reconnus, grince-t-il.

Entre des Africains qui monnayent mieux leurs créations et une
France devenue plus compétitive à la faveur du Brexit,
l'avènement de l'art africain dans la capitale française répond
donc, selon lui, à des contingences "qui dépassent l’art". "Tout
simplement" mercantiles : "L'argent se déplace et on suit
l'argent".
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Cinéma : Huppert et Lucas
Bravo, d'«Emily in Paris», dans
un film autour d'une robe Dior
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Cette comédie dramatique est adaptée d'un roman américain de Paul Gallico. Elle
met en scène une femme de ménage du Londres d'après-guerre (Lesley Manville),
qui tombe en travaillant sous le charme d'une robe Dior

Dans sa quête, la femme de ménage croise Madame Colbert (Isabelle Huppert), qui
travaille pour la maison de haute couture Dior, ou encore André Fauvel (Lucas
Bravo), le comptable timide au grand charme

PARIS: Une actrice française iconique, Isabelle Huppert, et une
star de l'ère des séries, Lucas Bravo : tous deux sont mercredi à
l'affiche d'"Une robe pour Mrs. Harris", production américano-
britannique qui flirte avec les clichés sur la France et sa
capitale. 

Cette comédie dramatique est adaptée d'un roman américain
de Paul Gallico. Elle met en scène une femme de ménage du
Londres d'après-guerre (Lesley Manville), qui tombe en
travaillant sous le charme d'une robe Dior. 

Elle décide alors de s'envoler pour Paris pour s'acheter la plus
belle des robes. 

"Je souhaitais tourner avec des acteurs français pour que le film
soit vraisemblable et authentique et ne pas tomber dans un
conte déconnecté de la réalité", explique le réalisateur Anthony
Fabian, qui a également enrôlé Lambert Wilson. 

Dans sa quête, la femme de ménage croise Madame Colbert
(Isabelle Huppert), qui travaille pour la maison de haute
couture Dior, ou encore André Fauvel (Lucas Bravo), le
comptable timide au grand charme. 

"Ce personnage si réservé me rappelle ma timidité pendant
mon adolescence. Jouer ce rôle a eu un effet cathartique: je me
suis libéré de ma petite blessure d'ado", avoue Lucas Bravo, 34
ans et 1,8 million d'abonnés sur Instagram, qui parle
couramment anglais et dont la popularité a explosé après avoir
joué le rôle de Gabriel dans la série "Emily in Paris". 

Pour "Une robe pour Mrs. Harris", qui flirte, comme la série
diffusée sur Netflix, avec les clichés sur la France et Paris, ville
de l'amour et de la mode, il a fallu recréer au mieux l'univers de
la haute couture avec "l'aide de la maison Dior. Pendant la
pandémie, c'était difficile d'obtenir certains tissus et on a eu
besoin de plus de 9 mois pour créer les robes !", raconte le
réalisateur britannique. 

Aux aléas du tournage s'ajoutent les voyages pendant la crise
sanitaire entre Londres, Paris et Budapest où l'équipe a tourné
près de trois mois. 

Pour l'acteur français Lucas Bravo, "Une robe pour Mrs. Harris"
est "une parenthèse de positivité loin du narcissisme des
réseaux sociaux. Je crois qu'avec le contexte actuel, les gens
n'ont pas besoin de froideur ou de condescendance mais
d'amour et de bienveillance". 

Le réalisateur Anthony Fabian renchérit : le principal objectif
du film est qu'"en sortant de la projection, les spectateurs soient
gonflés d'optimisme et de joie". 
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Phoenix, groupe français à l'aura internationale, a enregistré dans un musée
parisien «Alpha Zulu», album qui convoque l'esprit pop de leurs débuts

C'est ce genre d'étincelle qui leur a ouvert les portes d'une carrière internationale

PARIS: "Si les fantômes existent, c'est forcément dans un
endroit comme celui-là": Phoenix, groupe français à l'aura
internationale, a enregistré dans un musée parisien "Alpha
Zulu", album qui convoque l'esprit pop de leurs débuts.

Un des morceaux du disque prévu ce vendredi s'appelle "The
Only One" et Phoenix est bien "le seul" (traduction du titre)
groupe à pouvoir se réfugier en pleine crise sanitaire au Musée
des arts décoratifs, dans une aile du palais du Louvre à Paris,
pour y installer son studio d'enregistrement.

"Comment on a trouvé cet endroit? Ou plutôt comment ce plan
nous a trouvé?" se demande, songeur, le chanteur Thomas
Mars, rencontré par l'AFP dans ce lieu improbable, aux côtés de
ses trois autres comparses. Ils ont gardé en poche les cartes
magnétiques d'accès et pourraient sans mal se faire guides.

"Chaque disque, on veut le faire dans un endroit nouveau et par
une coïncidence folle une vieille amie est devenue directrice de
ce musée et elle cherchait à faire des résidences d'artistes, le
rêve s'est réalisé", complète Laurent Brancowitz, un des
guitaristes du groupe.

"Christian (Mazzalai, autre guitariste) et moi, ados, on passait
devant les bâtiments, ça semblait énorme, et on se demandait
s'il y avait des pièces vides", reprend Thomas Mars.

"La nuit, souvent, il y a une pièce en haut, comme un grenier, à
la lumière toujours allumée", renchérit "Branco". "De l'extérieur,
on ne sait pas ce qu'il y a dedans, c'est comme si un étudiant
était en train d'y écrire, c'est d'un romantisme fou, c'est cette
émotion qu'on cherche quand on crée, on va avoir du mal à
faire mieux", développe le guitariste.

«Aventuriers de l'arche perdue»

Emotion et romantisme sont bien au rendez-vous d'"Alpha
Zulu", mais Phoenix retrouve surtout la grâce pop des débuts, à
l'image du titre "Identical". C'est ce genre d'étincelle qui leur a
ouvert les portes d'une carrière internationale. En 2009, le
groupe joua en direct au Saturday Night Live, première pour
des Français dans ce célèbre show télé américain.

Une belle lumière baigne les morceaux, les quatre Versaillais
s'amusant à parer d'effets leur musique pour brouiller l'origine
des sons, entre guitares et synthés. Une joie enfantine d'essayer
toutes les combinaisons possibles née du lieu d'enregistrement.

"Ce que j'ai trouvé le plus inspirant, c'est que notre studio
servait aussi à entreposer des objets, des œuvres, comme à la
fin des +Aventuriers de l'arche perdue+, c'était vivant, loin d'un
musée figé", se souvient Thomas Mars. "C'est semblable à notre
façon de faire de la musique, avec des samples qui vont de
Monteverdi (compositeur italien des 16e/17e siècles) au dernier
truc sorti d'un logiciel", livre le chanteur.

«Boussole de nos cœurs»

Dans "Tonight", on entend Thomas Mars chanter en anglais
"Maintenant, je me parle à moi-même et c'est assez
surprenant". Un effet secondaire d'une balade en solitaire dans
les couloirs d'un musée la nuit?

"Un des gardiens m'a dit +je ne crois pas du tout aux fantômes+
et dans la phrase suivante +une fois je me suis endormi et une
voix appelant mon nom m'a réveillé+", répond en souriant
"Branco".

"Dans ces paroles, il y a l'impact du musée, tous les gardiens
parlaient de fantômes -si les fantômes existent, c'est forcément
dans un endroit comme celui-là- et tu as l'impression parfois
que les œuvres commencent à te parler", rebondit Thomas
Mars.

"Mais pour en revenir à des trucs plus glauques, dans mon
quartier à New-York, j'ai vu des sans-abris, en pleine crise
sanitaire, se parler à eux-mêmes, dans un mélange hyper-
complexe de paranoïa, de désespoir, de schizophrénie", confie
le chanteur.

Leur musique solaire est venue en réaction à la noirceur de la
pandémie. "On suit la petite boussole de nos cœurs, pour ce
disque on n'avait pas envie de parler de masques anti-Covid",
conclut "Branco".
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C'est par hasard que Rosie Grant est tombée sur sa première recette d'outre-
tombe, celle des sablés viennois de Naomi Odessa Miller Dawson, morte en 2009 à
87 ans et enterrée au cimetière de Green-Wood, à Brooklyn, New York

Alors stagiaire aux archives numériques d'un cimetière de Washington, elle
découvre le monde des taphophiles

WASHINGTON: Pour certains, les pierres tombales peuvent
évoquer le deuil, pour d'autres l'hommage rendu à un proche,
ou encore, avec un peu d'imagination, une main décharnée qui
surgit de la terre fraîchement retournée.

Mais s'y cache, pour l'oeil avisé, un véritable livre de recettes
culinaires qu'une Américaine a commencé à explorer sur Tik
Tok, où ses vidéos publiées sous le compte @ghostlyarchive ont
été vues des millions de fois.

Crumble aux pêches, tarte aux myrtilles ou caramels mous:
pour chaque épitaphe gourmand, Rosie Grant, une
bibliothécaire de 33 ans, procède de la même manière.

Face à des instructions limitées -- "pas beaucoup de place sur
une pierre tombale", confie-t-elle à l'AFP --, elle doit d'abord
deviner le temps et la température de cuisson, avant que les
commentaires postés sous la vidéo de sa première tentative ne
lui permettent d'affiner les suivantes.

C'est par hasard que Rosie Grant est tombée sur sa première
recette d'outre-tombe, celle des sablés viennois de Naomi
Odessa Miller Dawson, morte en 2009 à 87 ans et enterrée au
cimetière de Green-Wood, à Brooklyn, New York.

Rosie Grant prépare des biscuits spritz chez elle à Los Angeles, Californie, le 29
octobre 2022 (Photo, AFP).

Alors stagiaire aux archives numériques d'un cimetière de
Washington, elle découvre le monde des taphophiles, les
passionnés de tombes et autres nécropoles. Elle lance un
compte Tik Tok dédié aux merveilles inattendues de ces lieux
de recueillement et, en se renseignant, finit par dénicher la
recette de Mme Dawson sur internet.

"Ce n'est pas simplement que cette femme aimait les biscuits
(...), elle avait carrément les ingrédients sur sa tombe! J'ai
trouvé ça incroyable", confie la bibliothécaire, qui s'est depuis
installée à Los Angeles. "Qu'est-ce que c'est? Quelle est cette
recette? Quel goût ont-ils? J'étais si curieuse."

Apaisement 

Depuis cette première vidéo, postée le 1er octobre, Rosie Grant
a découvert une douzaine de recettes -- la plupart lui ont été
envoyées par des internautes --, engrangé 108 000 abonnés et
des millions de vues sur Tik Tok juste avant Halloween, la fête
américaine qui met les revenants à l'honneur.

Des proches des défunts dont elle réalise les recettes l'ont
même contactée.

Toutes les recettes qu'elle a trouvées figurent sur des pierres
tombales de femmes, la plupart décédées il y a moins de trente
ans. "Beaucoup d'entre elles ont donc des petits-enfants et
arrière-petits-enfants sur Tik Tok. Plusieurs d'entre eux ont
commenté les vidéos en disant: +Hé, c'est ma mamie, c'est la
recette qu'on faisait, je recommande que vous la fassiez comme
ceci+", raconte Rosie Grant avec enthousiasme.

Entre deux plats sucrés et salés, la bibliothécaire explore des
catacombes dans ses vidéos, raconte la vie des femmes
accusées de sorcellerie lors des fameux procès de Salem,
partage des anecdotes sur la vie de célébrités enterrées ou
raconte, par exemple, comment la coutume de pique-niquer au
cimetière est passée de mode au début du 20e siècle.

Pour Rosie Grant, qui a perdu ses deux grand-mères pendant la
pandémie, ce cheminement a apporté un certain apaisement.

"Tout ce processus m'a fait prendre conscience du fait que les
gens et la société se portent mieux quand on réfléchit à sa
propre mortalité. Et pas dans le sens +Youpi, la mort+, mais
plutôt se dire +Oh, ce n'est pas grave qu'on meure tous un jour+
et profiter pleinement de sa vie."

Pour Halloween, Rosie Grant essaiera une nouvelle recette de

/ /

Un couple regarde les œuvres du peintre ivoirien Armand Boua exposées à la galerie Cecile Fakhoury à Abidjan le 23
août 2019. (AFP)

«Une robe pour Mrs. Harris», production américano-britannique qui flirte avec les clichés sur la France et sa capitale.
(Photo, Unerobepourmrsharris.ca)

Le guitariste Laurent Brancowitz et le chanteur Thomas Mars du groupe de rock alternatif français Phoenix se
produisent lors du 51e Montreux Jazz Festival à Montreux (Photo, AFP).

La recette des biscuits spritz de Miller-Dawson est vue sur la tombe de Naomi Odessa Miller-Dawson au cimetière
Greenwood dans le quartier de Brooklyn, à New York, le 28 octobre 2022 (Photo, AFP).
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Accueil Culture Paris, nouvelle place forte de l'art contemporain africain
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La capitale française, longtemps à la traîne derrière Londres et New York, devient
une place forte de l'art d'Afrique

Lorsque le Royaume-Uni a choisi de sortir de l'Union européenne, «il y a eu un
rapatriement des activités à Paris», souligne la galeriste Carole Onambélé
Kvasnevski

PARIS: Dans l'un des quartiers les plus chics de Paris, les
conversations feutrées s'arrosent au champagne pour les invités
d'un vernissage estival. En arrière-plan, des oeuvres
contemporaines africaines. La capitale française, longtemps à
la traîne derrière Londres et New York, devient une place forte
de l'art d'Afrique.

Le Béninois Dimitri Fagbohoun, élevé au Cameroun mais
depuis des années dans l'Hexagone, est l'un des six artistes
exposés. L'une de ses installations, neuf masques noirs
entourant un coeur rouge hérissé de pics, domine l'assistance.

Il est "indéniable" que "de plus en plus d'artistes africains" sont
présents "en France et dans les galeries parisiennes", affirme-t-il
quelques semaines plus tard, interrogé par l'AFP dans son
atelier situé près de Paris.

"Il faudrait être aveugle pour ne pas le constater", poursuit
l'artiste, tout en retravaillant des agrandissements de photos
prises durant la présence coloniale française. Derrière lui, des
statues africaines traditionnelles qu'il a fortement relookées
semblent le contempler.

"Il y a un boom de la scène africaine à Paris", opine Marc-
Antoine Fortuné, ex-footballeur français devenu collectionneur
d'art, rencontré au vernissage.

La Galerie Cécile Fakhoury, où se tenait l'évènement, est située
à quelques minutes à peine des Champs-Elysées et du "triangle
d'or", où le luxe se vend et s'exhibe dans la capitale, pointe-t-il.
Une autre structure consacrée à l'art noir et africain s'est
récemment installée à proximité.

"Ce quartier devient un quartier important pour l’art
contemporain africain", affirme l'ancien sportif.

«Pas de géant»

Paris revient de loin par rapport à New York ou Londres, où les
diasporas africaines ont misé beaucoup plus tôt sur les artistes
de leurs pays d'origine, expliquent des experts à l'AFP.

Si la capitale française a accueilli plusieurs expositions
majeures d'art contemporain africain depuis 2000, leur
programmation trop irrégulière, liée à une certaine frilosité
hexagonale, ont nui à l'enracinement de la discipline,
poursuivent-ils.

"Ça a été un combat de survivre jusqu'à ce que la mayonnaise
prenne", se souvient la Française d'origine camerounaise Carole
Onambélé Kvasnevski, qui a ouvert sa galerie à Paris en 2010. A
ce moment là, "on me disait : +Il n'y a pas de marché pour ça,
pas de clients, pas de collectionneurs+."

Cécile Fakhoury, une Française ayant créé une importante
structure il y a dix ans en Côte d'Ivoire, puis une seconde il y a
quatre ans au Sénégal, avant de s'établir l'an passé à Paris,
raconte les "pas de géant" d'un secteur qui "partait de pas grand
chose".

L'art africain est "bouillonnant, passionnant, les choses
s'organisent petit à petit. La prise de conscience se fait",
s'enthousiasme-t-elle.

"Le regard a été transformé" sur les artistes africains, autrefois
victimes de "condescendance" et de "clichés", leur art n'étant
souvent perçu que comme "traditionnel", opine son directeur
parisien, Francis Cordaboeuf.

Désormais ils parlent "d'égal à égal avec des créateurs
américains, européens, asiatiques", se réjouit-il.

D'autant que l'art se structure et prend de l'ampleur sur le
continent africain. Lagos, Kinshasa ou Dakar ont leur Biennale,
Le Cap ou Marrakech leur foire. Les galeries bourgeonnent
partout. Grâce à internet, de nombreux artistes ont fait leur
réputation en ligne.

Dès que l'un d'entre eux "bat des records aux enchères ou est
présenté dans un grand musée, on détruit un peu plus ce
plafond de verre", se réjouit M. Cordaboeuf.

Rapatriement post-Brexit 

A Paris, les choses se sont aussi accélérées grâce au Brexit.

Lorsque le Royaume-Uni a choisi de sortir de l'Union
européenne, "il y a eu un rapatriement des activités à Paris",
souligne la galeriste Carole Onambélé Kvasnevski, la France
étant restée dans le marché commun, alors que faire des
affaires depuis Londres requiert désormais de pesantes
démarches, dit-elle.

"Toutes les plus grandes galeries ont ouvert des branches à
Paris si elles n'en avaient pas déjà. C'est Paris qui brille !",
affirme Victoria Mann, la fondatrice d'AKAA ("Also known as
Africa" - Egalement connu comme l'Afrique, NDLR), une foire
dédiée à l'art contemporain africain qu'elle organise depuis
2016.

Dans ce nouvel environnement, "le marché de l'art consacré
aux scènes d'Afrique s'est engouffré dans la brèche", poursuit-
elle.

Plusieurs structures dédiées ont ouvert. De nombreuses autres,
plus généralistes, représentent désormais des artistes africains.

"Paris, c'est une très belle ville, c'est une ville qui sait accueillir"
... les acheteurs, observe le sculpteur Dimitri Fagbohoun. Mais
pour les artistes, les ateliers se font rares et les refus de visas
par les autorités françaises touchent même des créateurs
reconnus, grince-t-il.

Entre des Africains qui monnayent mieux leurs créations et une
France devenue plus compétitive à la faveur du Brexit,
l'avènement de l'art africain dans la capitale française répond
donc, selon lui, à des contingences "qui dépassent l’art". "Tout
simplement" mercantiles : "L'argent se déplace et on suit
l'argent".
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Cette comédie dramatique est adaptée d'un roman américain de Paul Gallico. Elle
met en scène une femme de ménage du Londres d'après-guerre (Lesley Manville),
qui tombe en travaillant sous le charme d'une robe Dior

Dans sa quête, la femme de ménage croise Madame Colbert (Isabelle Huppert), qui
travaille pour la maison de haute couture Dior, ou encore André Fauvel (Lucas
Bravo), le comptable timide au grand charme

PARIS: Une actrice française iconique, Isabelle Huppert, et une
star de l'ère des séries, Lucas Bravo : tous deux sont mercredi à
l'affiche d'"Une robe pour Mrs. Harris", production américano-
britannique qui flirte avec les clichés sur la France et sa
capitale. 

Cette comédie dramatique est adaptée d'un roman américain
de Paul Gallico. Elle met en scène une femme de ménage du
Londres d'après-guerre (Lesley Manville), qui tombe en
travaillant sous le charme d'une robe Dior. 

Elle décide alors de s'envoler pour Paris pour s'acheter la plus
belle des robes. 

"Je souhaitais tourner avec des acteurs français pour que le film
soit vraisemblable et authentique et ne pas tomber dans un
conte déconnecté de la réalité", explique le réalisateur Anthony
Fabian, qui a également enrôlé Lambert Wilson. 

Dans sa quête, la femme de ménage croise Madame Colbert
(Isabelle Huppert), qui travaille pour la maison de haute
couture Dior, ou encore André Fauvel (Lucas Bravo), le
comptable timide au grand charme. 

"Ce personnage si réservé me rappelle ma timidité pendant
mon adolescence. Jouer ce rôle a eu un effet cathartique: je me
suis libéré de ma petite blessure d'ado", avoue Lucas Bravo, 34
ans et 1,8 million d'abonnés sur Instagram, qui parle
couramment anglais et dont la popularité a explosé après avoir
joué le rôle de Gabriel dans la série "Emily in Paris". 

Pour "Une robe pour Mrs. Harris", qui flirte, comme la série
diffusée sur Netflix, avec les clichés sur la France et Paris, ville
de l'amour et de la mode, il a fallu recréer au mieux l'univers de
la haute couture avec "l'aide de la maison Dior. Pendant la
pandémie, c'était difficile d'obtenir certains tissus et on a eu
besoin de plus de 9 mois pour créer les robes !", raconte le
réalisateur britannique. 

Aux aléas du tournage s'ajoutent les voyages pendant la crise
sanitaire entre Londres, Paris et Budapest où l'équipe a tourné
près de trois mois. 

Pour l'acteur français Lucas Bravo, "Une robe pour Mrs. Harris"
est "une parenthèse de positivité loin du narcissisme des
réseaux sociaux. Je crois qu'avec le contexte actuel, les gens
n'ont pas besoin de froideur ou de condescendance mais
d'amour et de bienveillance". 

Le réalisateur Anthony Fabian renchérit : le principal objectif
du film est qu'"en sortant de la projection, les spectateurs soient
gonflés d'optimisme et de joie". 
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Phoenix, groupe français à l'aura internationale, a enregistré dans un musée
parisien «Alpha Zulu», album qui convoque l'esprit pop de leurs débuts

C'est ce genre d'étincelle qui leur a ouvert les portes d'une carrière internationale

PARIS: "Si les fantômes existent, c'est forcément dans un
endroit comme celui-là": Phoenix, groupe français à l'aura
internationale, a enregistré dans un musée parisien "Alpha
Zulu", album qui convoque l'esprit pop de leurs débuts.

Un des morceaux du disque prévu ce vendredi s'appelle "The
Only One" et Phoenix est bien "le seul" (traduction du titre)
groupe à pouvoir se réfugier en pleine crise sanitaire au Musée
des arts décoratifs, dans une aile du palais du Louvre à Paris,
pour y installer son studio d'enregistrement.

"Comment on a trouvé cet endroit? Ou plutôt comment ce plan
nous a trouvé?" se demande, songeur, le chanteur Thomas
Mars, rencontré par l'AFP dans ce lieu improbable, aux côtés de
ses trois autres comparses. Ils ont gardé en poche les cartes
magnétiques d'accès et pourraient sans mal se faire guides.

"Chaque disque, on veut le faire dans un endroit nouveau et par
une coïncidence folle une vieille amie est devenue directrice de
ce musée et elle cherchait à faire des résidences d'artistes, le
rêve s'est réalisé", complète Laurent Brancowitz, un des
guitaristes du groupe.

"Christian (Mazzalai, autre guitariste) et moi, ados, on passait
devant les bâtiments, ça semblait énorme, et on se demandait
s'il y avait des pièces vides", reprend Thomas Mars.

"La nuit, souvent, il y a une pièce en haut, comme un grenier, à
la lumière toujours allumée", renchérit "Branco". "De l'extérieur,
on ne sait pas ce qu'il y a dedans, c'est comme si un étudiant
était en train d'y écrire, c'est d'un romantisme fou, c'est cette
émotion qu'on cherche quand on crée, on va avoir du mal à
faire mieux", développe le guitariste.

«Aventuriers de l'arche perdue»

Emotion et romantisme sont bien au rendez-vous d'"Alpha
Zulu", mais Phoenix retrouve surtout la grâce pop des débuts, à
l'image du titre "Identical". C'est ce genre d'étincelle qui leur a
ouvert les portes d'une carrière internationale. En 2009, le
groupe joua en direct au Saturday Night Live, première pour
des Français dans ce célèbre show télé américain.

Une belle lumière baigne les morceaux, les quatre Versaillais
s'amusant à parer d'effets leur musique pour brouiller l'origine
des sons, entre guitares et synthés. Une joie enfantine d'essayer
toutes les combinaisons possibles née du lieu d'enregistrement.

"Ce que j'ai trouvé le plus inspirant, c'est que notre studio
servait aussi à entreposer des objets, des œuvres, comme à la
fin des +Aventuriers de l'arche perdue+, c'était vivant, loin d'un
musée figé", se souvient Thomas Mars. "C'est semblable à notre
façon de faire de la musique, avec des samples qui vont de
Monteverdi (compositeur italien des 16e/17e siècles) au dernier
truc sorti d'un logiciel", livre le chanteur.

«Boussole de nos cœurs»

Dans "Tonight", on entend Thomas Mars chanter en anglais
"Maintenant, je me parle à moi-même et c'est assez
surprenant". Un effet secondaire d'une balade en solitaire dans
les couloirs d'un musée la nuit?

"Un des gardiens m'a dit +je ne crois pas du tout aux fantômes+
et dans la phrase suivante +une fois je me suis endormi et une
voix appelant mon nom m'a réveillé+", répond en souriant
"Branco".

"Dans ces paroles, il y a l'impact du musée, tous les gardiens
parlaient de fantômes -si les fantômes existent, c'est forcément
dans un endroit comme celui-là- et tu as l'impression parfois
que les œuvres commencent à te parler", rebondit Thomas
Mars.

"Mais pour en revenir à des trucs plus glauques, dans mon
quartier à New-York, j'ai vu des sans-abris, en pleine crise
sanitaire, se parler à eux-mêmes, dans un mélange hyper-
complexe de paranoïa, de désespoir, de schizophrénie", confie
le chanteur.

Leur musique solaire est venue en réaction à la noirceur de la
pandémie. "On suit la petite boussole de nos cœurs, pour ce
disque on n'avait pas envie de parler de masques anti-Covid",
conclut "Branco".
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C'est par hasard que Rosie Grant est tombée sur sa première recette d'outre-
tombe, celle des sablés viennois de Naomi Odessa Miller Dawson, morte en 2009 à
87 ans et enterrée au cimetière de Green-Wood, à Brooklyn, New York

Alors stagiaire aux archives numériques d'un cimetière de Washington, elle
découvre le monde des taphophiles

WASHINGTON: Pour certains, les pierres tombales peuvent
évoquer le deuil, pour d'autres l'hommage rendu à un proche,
ou encore, avec un peu d'imagination, une main décharnée qui
surgit de la terre fraîchement retournée.

Mais s'y cache, pour l'oeil avisé, un véritable livre de recettes
culinaires qu'une Américaine a commencé à explorer sur Tik
Tok, où ses vidéos publiées sous le compte @ghostlyarchive ont
été vues des millions de fois.

Crumble aux pêches, tarte aux myrtilles ou caramels mous:
pour chaque épitaphe gourmand, Rosie Grant, une
bibliothécaire de 33 ans, procède de la même manière.

Face à des instructions limitées -- "pas beaucoup de place sur
une pierre tombale", confie-t-elle à l'AFP --, elle doit d'abord
deviner le temps et la température de cuisson, avant que les
commentaires postés sous la vidéo de sa première tentative ne
lui permettent d'affiner les suivantes.

C'est par hasard que Rosie Grant est tombée sur sa première
recette d'outre-tombe, celle des sablés viennois de Naomi
Odessa Miller Dawson, morte en 2009 à 87 ans et enterrée au
cimetière de Green-Wood, à Brooklyn, New York.

Rosie Grant prépare des biscuits spritz chez elle à Los Angeles, Californie, le 29
octobre 2022 (Photo, AFP).

Alors stagiaire aux archives numériques d'un cimetière de
Washington, elle découvre le monde des taphophiles, les
passionnés de tombes et autres nécropoles. Elle lance un
compte Tik Tok dédié aux merveilles inattendues de ces lieux
de recueillement et, en se renseignant, finit par dénicher la
recette de Mme Dawson sur internet.

"Ce n'est pas simplement que cette femme aimait les biscuits
(...), elle avait carrément les ingrédients sur sa tombe! J'ai
trouvé ça incroyable", confie la bibliothécaire, qui s'est depuis
installée à Los Angeles. "Qu'est-ce que c'est? Quelle est cette
recette? Quel goût ont-ils? J'étais si curieuse."

Apaisement 

Depuis cette première vidéo, postée le 1er octobre, Rosie Grant
a découvert une douzaine de recettes -- la plupart lui ont été
envoyées par des internautes --, engrangé 108 000 abonnés et
des millions de vues sur Tik Tok juste avant Halloween, la fête
américaine qui met les revenants à l'honneur.

Des proches des défunts dont elle réalise les recettes l'ont
même contactée.

Toutes les recettes qu'elle a trouvées figurent sur des pierres
tombales de femmes, la plupart décédées il y a moins de trente
ans. "Beaucoup d'entre elles ont donc des petits-enfants et
arrière-petits-enfants sur Tik Tok. Plusieurs d'entre eux ont
commenté les vidéos en disant: +Hé, c'est ma mamie, c'est la
recette qu'on faisait, je recommande que vous la fassiez comme
ceci+", raconte Rosie Grant avec enthousiasme.

Entre deux plats sucrés et salés, la bibliothécaire explore des
catacombes dans ses vidéos, raconte la vie des femmes
accusées de sorcellerie lors des fameux procès de Salem,
partage des anecdotes sur la vie de célébrités enterrées ou
raconte, par exemple, comment la coutume de pique-niquer au
cimetière est passée de mode au début du 20e siècle.

Pour Rosie Grant, qui a perdu ses deux grand-mères pendant la
pandémie, ce cheminement a apporté un certain apaisement.

"Tout ce processus m'a fait prendre conscience du fait que les
gens et la société se portent mieux quand on réfléchit à sa
propre mortalité. Et pas dans le sens +Youpi, la mort+, mais
plutôt se dire +Oh, ce n'est pas grave qu'on meure tous un jour+
et profiter pleinement de sa vie."

Pour Halloween, Rosie Grant essaiera une nouvelle recette de

/ /

Un couple regarde les œuvres du peintre ivoirien Armand Boua exposées à la galerie Cecile Fakhoury à Abidjan le 23
août 2019. (AFP)

«Une robe pour Mrs. Harris», production américano-britannique qui flirte avec les clichés sur la France et sa capitale.
(Photo, Unerobepourmrsharris.ca)

Le guitariste Laurent Brancowitz et le chanteur Thomas Mars du groupe de rock alternatif français Phoenix se
produisent lors du 51e Montreux Jazz Festival à Montreux (Photo, AFP).

La recette des biscuits spritz de Miller-Dawson est vue sur la tombe de Naomi Odessa Miller-Dawson au cimetière
Greenwood dans le quartier de Brooklyn, à New York, le 28 octobre 2022 (Photo, AFP).
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Accueil Culture Paris, nouvelle place forte de l'art contemporain africain
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La capitale française, longtemps à la traîne derrière Londres et New York, devient
une place forte de l'art d'Afrique

Lorsque le Royaume-Uni a choisi de sortir de l'Union européenne, «il y a eu un
rapatriement des activités à Paris», souligne la galeriste Carole Onambélé
Kvasnevski

PARIS: Dans l'un des quartiers les plus chics de Paris, les
conversations feutrées s'arrosent au champagne pour les invités
d'un vernissage estival. En arrière-plan, des oeuvres
contemporaines africaines. La capitale française, longtemps à
la traîne derrière Londres et New York, devient une place forte
de l'art d'Afrique.

Le Béninois Dimitri Fagbohoun, élevé au Cameroun mais
depuis des années dans l'Hexagone, est l'un des six artistes
exposés. L'une de ses installations, neuf masques noirs
entourant un coeur rouge hérissé de pics, domine l'assistance.

Il est "indéniable" que "de plus en plus d'artistes africains" sont
présents "en France et dans les galeries parisiennes", affirme-t-il
quelques semaines plus tard, interrogé par l'AFP dans son
atelier situé près de Paris.

"Il faudrait être aveugle pour ne pas le constater", poursuit
l'artiste, tout en retravaillant des agrandissements de photos
prises durant la présence coloniale française. Derrière lui, des
statues africaines traditionnelles qu'il a fortement relookées
semblent le contempler.

"Il y a un boom de la scène africaine à Paris", opine Marc-
Antoine Fortuné, ex-footballeur français devenu collectionneur
d'art, rencontré au vernissage.

La Galerie Cécile Fakhoury, où se tenait l'évènement, est située
à quelques minutes à peine des Champs-Elysées et du "triangle
d'or", où le luxe se vend et s'exhibe dans la capitale, pointe-t-il.
Une autre structure consacrée à l'art noir et africain s'est
récemment installée à proximité.

"Ce quartier devient un quartier important pour l’art
contemporain africain", affirme l'ancien sportif.

«Pas de géant»

Paris revient de loin par rapport à New York ou Londres, où les
diasporas africaines ont misé beaucoup plus tôt sur les artistes
de leurs pays d'origine, expliquent des experts à l'AFP.

Si la capitale française a accueilli plusieurs expositions
majeures d'art contemporain africain depuis 2000, leur
programmation trop irrégulière, liée à une certaine frilosité
hexagonale, ont nui à l'enracinement de la discipline,
poursuivent-ils.

"Ça a été un combat de survivre jusqu'à ce que la mayonnaise
prenne", se souvient la Française d'origine camerounaise Carole
Onambélé Kvasnevski, qui a ouvert sa galerie à Paris en 2010. A
ce moment là, "on me disait : +Il n'y a pas de marché pour ça,
pas de clients, pas de collectionneurs+."

Cécile Fakhoury, une Française ayant créé une importante
structure il y a dix ans en Côte d'Ivoire, puis une seconde il y a
quatre ans au Sénégal, avant de s'établir l'an passé à Paris,
raconte les "pas de géant" d'un secteur qui "partait de pas grand
chose".

L'art africain est "bouillonnant, passionnant, les choses
s'organisent petit à petit. La prise de conscience se fait",
s'enthousiasme-t-elle.

"Le regard a été transformé" sur les artistes africains, autrefois
victimes de "condescendance" et de "clichés", leur art n'étant
souvent perçu que comme "traditionnel", opine son directeur
parisien, Francis Cordaboeuf.

Désormais ils parlent "d'égal à égal avec des créateurs
américains, européens, asiatiques", se réjouit-il.

D'autant que l'art se structure et prend de l'ampleur sur le
continent africain. Lagos, Kinshasa ou Dakar ont leur Biennale,
Le Cap ou Marrakech leur foire. Les galeries bourgeonnent
partout. Grâce à internet, de nombreux artistes ont fait leur
réputation en ligne.

Dès que l'un d'entre eux "bat des records aux enchères ou est
présenté dans un grand musée, on détruit un peu plus ce
plafond de verre", se réjouit M. Cordaboeuf.

Rapatriement post-Brexit 

A Paris, les choses se sont aussi accélérées grâce au Brexit.

Lorsque le Royaume-Uni a choisi de sortir de l'Union
européenne, "il y a eu un rapatriement des activités à Paris",
souligne la galeriste Carole Onambélé Kvasnevski, la France
étant restée dans le marché commun, alors que faire des
affaires depuis Londres requiert désormais de pesantes
démarches, dit-elle.

"Toutes les plus grandes galeries ont ouvert des branches à
Paris si elles n'en avaient pas déjà. C'est Paris qui brille !",
affirme Victoria Mann, la fondatrice d'AKAA ("Also known as
Africa" - Egalement connu comme l'Afrique, NDLR), une foire
dédiée à l'art contemporain africain qu'elle organise depuis
2016.

Dans ce nouvel environnement, "le marché de l'art consacré
aux scènes d'Afrique s'est engouffré dans la brèche", poursuit-
elle.

Plusieurs structures dédiées ont ouvert. De nombreuses autres,
plus généralistes, représentent désormais des artistes africains.

"Paris, c'est une très belle ville, c'est une ville qui sait accueillir"
... les acheteurs, observe le sculpteur Dimitri Fagbohoun. Mais
pour les artistes, les ateliers se font rares et les refus de visas
par les autorités françaises touchent même des créateurs
reconnus, grince-t-il.

Entre des Africains qui monnayent mieux leurs créations et une
France devenue plus compétitive à la faveur du Brexit,
l'avènement de l'art africain dans la capitale française répond
donc, selon lui, à des contingences "qui dépassent l’art". "Tout
simplement" mercantiles : "L'argent se déplace et on suit
l'argent".
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Cette comédie dramatique est adaptée d'un roman américain de Paul Gallico. Elle
met en scène une femme de ménage du Londres d'après-guerre (Lesley Manville),
qui tombe en travaillant sous le charme d'une robe Dior

Dans sa quête, la femme de ménage croise Madame Colbert (Isabelle Huppert), qui
travaille pour la maison de haute couture Dior, ou encore André Fauvel (Lucas
Bravo), le comptable timide au grand charme

PARIS: Une actrice française iconique, Isabelle Huppert, et une
star de l'ère des séries, Lucas Bravo : tous deux sont mercredi à
l'affiche d'"Une robe pour Mrs. Harris", production américano-
britannique qui flirte avec les clichés sur la France et sa
capitale. 

Cette comédie dramatique est adaptée d'un roman américain
de Paul Gallico. Elle met en scène une femme de ménage du
Londres d'après-guerre (Lesley Manville), qui tombe en
travaillant sous le charme d'une robe Dior. 

Elle décide alors de s'envoler pour Paris pour s'acheter la plus
belle des robes. 

"Je souhaitais tourner avec des acteurs français pour que le film
soit vraisemblable et authentique et ne pas tomber dans un
conte déconnecté de la réalité", explique le réalisateur Anthony
Fabian, qui a également enrôlé Lambert Wilson. 

Dans sa quête, la femme de ménage croise Madame Colbert
(Isabelle Huppert), qui travaille pour la maison de haute
couture Dior, ou encore André Fauvel (Lucas Bravo), le
comptable timide au grand charme. 

"Ce personnage si réservé me rappelle ma timidité pendant
mon adolescence. Jouer ce rôle a eu un effet cathartique: je me
suis libéré de ma petite blessure d'ado", avoue Lucas Bravo, 34
ans et 1,8 million d'abonnés sur Instagram, qui parle
couramment anglais et dont la popularité a explosé après avoir
joué le rôle de Gabriel dans la série "Emily in Paris". 

Pour "Une robe pour Mrs. Harris", qui flirte, comme la série
diffusée sur Netflix, avec les clichés sur la France et Paris, ville
de l'amour et de la mode, il a fallu recréer au mieux l'univers de
la haute couture avec "l'aide de la maison Dior. Pendant la
pandémie, c'était difficile d'obtenir certains tissus et on a eu
besoin de plus de 9 mois pour créer les robes !", raconte le
réalisateur britannique. 

Aux aléas du tournage s'ajoutent les voyages pendant la crise
sanitaire entre Londres, Paris et Budapest où l'équipe a tourné
près de trois mois. 

Pour l'acteur français Lucas Bravo, "Une robe pour Mrs. Harris"
est "une parenthèse de positivité loin du narcissisme des
réseaux sociaux. Je crois qu'avec le contexte actuel, les gens
n'ont pas besoin de froideur ou de condescendance mais
d'amour et de bienveillance". 

Le réalisateur Anthony Fabian renchérit : le principal objectif
du film est qu'"en sortant de la projection, les spectateurs soient
gonflés d'optimisme et de joie". 
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Phoenix, groupe français à l'aura internationale, a enregistré dans un musée
parisien «Alpha Zulu», album qui convoque l'esprit pop de leurs débuts

C'est ce genre d'étincelle qui leur a ouvert les portes d'une carrière internationale

PARIS: "Si les fantômes existent, c'est forcément dans un
endroit comme celui-là": Phoenix, groupe français à l'aura
internationale, a enregistré dans un musée parisien "Alpha
Zulu", album qui convoque l'esprit pop de leurs débuts.

Un des morceaux du disque prévu ce vendredi s'appelle "The
Only One" et Phoenix est bien "le seul" (traduction du titre)
groupe à pouvoir se réfugier en pleine crise sanitaire au Musée
des arts décoratifs, dans une aile du palais du Louvre à Paris,
pour y installer son studio d'enregistrement.

"Comment on a trouvé cet endroit? Ou plutôt comment ce plan
nous a trouvé?" se demande, songeur, le chanteur Thomas
Mars, rencontré par l'AFP dans ce lieu improbable, aux côtés de
ses trois autres comparses. Ils ont gardé en poche les cartes
magnétiques d'accès et pourraient sans mal se faire guides.

"Chaque disque, on veut le faire dans un endroit nouveau et par
une coïncidence folle une vieille amie est devenue directrice de
ce musée et elle cherchait à faire des résidences d'artistes, le
rêve s'est réalisé", complète Laurent Brancowitz, un des
guitaristes du groupe.

"Christian (Mazzalai, autre guitariste) et moi, ados, on passait
devant les bâtiments, ça semblait énorme, et on se demandait
s'il y avait des pièces vides", reprend Thomas Mars.

"La nuit, souvent, il y a une pièce en haut, comme un grenier, à
la lumière toujours allumée", renchérit "Branco". "De l'extérieur,
on ne sait pas ce qu'il y a dedans, c'est comme si un étudiant
était en train d'y écrire, c'est d'un romantisme fou, c'est cette
émotion qu'on cherche quand on crée, on va avoir du mal à
faire mieux", développe le guitariste.

«Aventuriers de l'arche perdue»

Emotion et romantisme sont bien au rendez-vous d'"Alpha
Zulu", mais Phoenix retrouve surtout la grâce pop des débuts, à
l'image du titre "Identical". C'est ce genre d'étincelle qui leur a
ouvert les portes d'une carrière internationale. En 2009, le
groupe joua en direct au Saturday Night Live, première pour
des Français dans ce célèbre show télé américain.

Une belle lumière baigne les morceaux, les quatre Versaillais
s'amusant à parer d'effets leur musique pour brouiller l'origine
des sons, entre guitares et synthés. Une joie enfantine d'essayer
toutes les combinaisons possibles née du lieu d'enregistrement.

"Ce que j'ai trouvé le plus inspirant, c'est que notre studio
servait aussi à entreposer des objets, des œuvres, comme à la
fin des +Aventuriers de l'arche perdue+, c'était vivant, loin d'un
musée figé", se souvient Thomas Mars. "C'est semblable à notre
façon de faire de la musique, avec des samples qui vont de
Monteverdi (compositeur italien des 16e/17e siècles) au dernier
truc sorti d'un logiciel", livre le chanteur.

«Boussole de nos cœurs»

Dans "Tonight", on entend Thomas Mars chanter en anglais
"Maintenant, je me parle à moi-même et c'est assez
surprenant". Un effet secondaire d'une balade en solitaire dans
les couloirs d'un musée la nuit?

"Un des gardiens m'a dit +je ne crois pas du tout aux fantômes+
et dans la phrase suivante +une fois je me suis endormi et une
voix appelant mon nom m'a réveillé+", répond en souriant
"Branco".

"Dans ces paroles, il y a l'impact du musée, tous les gardiens
parlaient de fantômes -si les fantômes existent, c'est forcément
dans un endroit comme celui-là- et tu as l'impression parfois
que les œuvres commencent à te parler", rebondit Thomas
Mars.

"Mais pour en revenir à des trucs plus glauques, dans mon
quartier à New-York, j'ai vu des sans-abris, en pleine crise
sanitaire, se parler à eux-mêmes, dans un mélange hyper-
complexe de paranoïa, de désespoir, de schizophrénie", confie
le chanteur.

Leur musique solaire est venue en réaction à la noirceur de la
pandémie. "On suit la petite boussole de nos cœurs, pour ce
disque on n'avait pas envie de parler de masques anti-Covid",
conclut "Branco".
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C'est par hasard que Rosie Grant est tombée sur sa première recette d'outre-
tombe, celle des sablés viennois de Naomi Odessa Miller Dawson, morte en 2009 à
87 ans et enterrée au cimetière de Green-Wood, à Brooklyn, New York

Alors stagiaire aux archives numériques d'un cimetière de Washington, elle
découvre le monde des taphophiles

WASHINGTON: Pour certains, les pierres tombales peuvent
évoquer le deuil, pour d'autres l'hommage rendu à un proche,
ou encore, avec un peu d'imagination, une main décharnée qui
surgit de la terre fraîchement retournée.

Mais s'y cache, pour l'oeil avisé, un véritable livre de recettes
culinaires qu'une Américaine a commencé à explorer sur Tik
Tok, où ses vidéos publiées sous le compte @ghostlyarchive ont
été vues des millions de fois.

Crumble aux pêches, tarte aux myrtilles ou caramels mous:
pour chaque épitaphe gourmand, Rosie Grant, une
bibliothécaire de 33 ans, procède de la même manière.

Face à des instructions limitées -- "pas beaucoup de place sur
une pierre tombale", confie-t-elle à l'AFP --, elle doit d'abord
deviner le temps et la température de cuisson, avant que les
commentaires postés sous la vidéo de sa première tentative ne
lui permettent d'affiner les suivantes.

C'est par hasard que Rosie Grant est tombée sur sa première
recette d'outre-tombe, celle des sablés viennois de Naomi
Odessa Miller Dawson, morte en 2009 à 87 ans et enterrée au
cimetière de Green-Wood, à Brooklyn, New York.

Rosie Grant prépare des biscuits spritz chez elle à Los Angeles, Californie, le 29
octobre 2022 (Photo, AFP).

Alors stagiaire aux archives numériques d'un cimetière de
Washington, elle découvre le monde des taphophiles, les
passionnés de tombes et autres nécropoles. Elle lance un
compte Tik Tok dédié aux merveilles inattendues de ces lieux
de recueillement et, en se renseignant, finit par dénicher la
recette de Mme Dawson sur internet.

"Ce n'est pas simplement que cette femme aimait les biscuits
(...), elle avait carrément les ingrédients sur sa tombe! J'ai
trouvé ça incroyable", confie la bibliothécaire, qui s'est depuis
installée à Los Angeles. "Qu'est-ce que c'est? Quelle est cette
recette? Quel goût ont-ils? J'étais si curieuse."

Apaisement 

Depuis cette première vidéo, postée le 1er octobre, Rosie Grant
a découvert une douzaine de recettes -- la plupart lui ont été
envoyées par des internautes --, engrangé 108 000 abonnés et
des millions de vues sur Tik Tok juste avant Halloween, la fête
américaine qui met les revenants à l'honneur.

Des proches des défunts dont elle réalise les recettes l'ont
même contactée.

Toutes les recettes qu'elle a trouvées figurent sur des pierres
tombales de femmes, la plupart décédées il y a moins de trente
ans. "Beaucoup d'entre elles ont donc des petits-enfants et
arrière-petits-enfants sur Tik Tok. Plusieurs d'entre eux ont
commenté les vidéos en disant: +Hé, c'est ma mamie, c'est la
recette qu'on faisait, je recommande que vous la fassiez comme
ceci+", raconte Rosie Grant avec enthousiasme.

Entre deux plats sucrés et salés, la bibliothécaire explore des
catacombes dans ses vidéos, raconte la vie des femmes
accusées de sorcellerie lors des fameux procès de Salem,
partage des anecdotes sur la vie de célébrités enterrées ou
raconte, par exemple, comment la coutume de pique-niquer au
cimetière est passée de mode au début du 20e siècle.

Pour Rosie Grant, qui a perdu ses deux grand-mères pendant la
pandémie, ce cheminement a apporté un certain apaisement.

"Tout ce processus m'a fait prendre conscience du fait que les
gens et la société se portent mieux quand on réfléchit à sa
propre mortalité. Et pas dans le sens +Youpi, la mort+, mais
plutôt se dire +Oh, ce n'est pas grave qu'on meure tous un jour+
et profiter pleinement de sa vie."

Pour Halloween, Rosie Grant essaiera une nouvelle recette de

/ /

Un couple regarde les œuvres du peintre ivoirien Armand Boua exposées à la galerie Cecile Fakhoury à Abidjan le 23
août 2019. (AFP)

«Une robe pour Mrs. Harris», production américano-britannique qui flirte avec les clichés sur la France et sa capitale.
(Photo, Unerobepourmrsharris.ca)

Le guitariste Laurent Brancowitz et le chanteur Thomas Mars du groupe de rock alternatif français Phoenix se
produisent lors du 51e Montreux Jazz Festival à Montreux (Photo, AFP).

La recette des biscuits spritz de Miller-Dawson est vue sur la tombe de Naomi Odessa Miller-Dawson au cimetière
Greenwood dans le quartier de Brooklyn, à New York, le 28 octobre 2022 (Photo, AFP).
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La capitale française, longtemps à la traîne derrière Londres et New York, devient
une place forte de l'art d'Afrique

Lorsque le Royaume-Uni a choisi de sortir de l'Union européenne, «il y a eu un
rapatriement des activités à Paris», souligne la galeriste Carole Onambélé
Kvasnevski

PARIS: Dans l'un des quartiers les plus chics de Paris, les
conversations feutrées s'arrosent au champagne pour les invités
d'un vernissage estival. En arrière-plan, des oeuvres
contemporaines africaines. La capitale française, longtemps à
la traîne derrière Londres et New York, devient une place forte
de l'art d'Afrique.

Le Béninois Dimitri Fagbohoun, élevé au Cameroun mais
depuis des années dans l'Hexagone, est l'un des six artistes
exposés. L'une de ses installations, neuf masques noirs
entourant un coeur rouge hérissé de pics, domine l'assistance.

Il est "indéniable" que "de plus en plus d'artistes africains" sont
présents "en France et dans les galeries parisiennes", affirme-t-il
quelques semaines plus tard, interrogé par l'AFP dans son
atelier situé près de Paris.

"Il faudrait être aveugle pour ne pas le constater", poursuit
l'artiste, tout en retravaillant des agrandissements de photos
prises durant la présence coloniale française. Derrière lui, des
statues africaines traditionnelles qu'il a fortement relookées
semblent le contempler.

"Il y a un boom de la scène africaine à Paris", opine Marc-
Antoine Fortuné, ex-footballeur français devenu collectionneur
d'art, rencontré au vernissage.

La Galerie Cécile Fakhoury, où se tenait l'évènement, est située
à quelques minutes à peine des Champs-Elysées et du "triangle
d'or", où le luxe se vend et s'exhibe dans la capitale, pointe-t-il.
Une autre structure consacrée à l'art noir et africain s'est
récemment installée à proximité.

"Ce quartier devient un quartier important pour l’art
contemporain africain", affirme l'ancien sportif.

«Pas de géant»

Paris revient de loin par rapport à New York ou Londres, où les
diasporas africaines ont misé beaucoup plus tôt sur les artistes
de leurs pays d'origine, expliquent des experts à l'AFP.

Si la capitale française a accueilli plusieurs expositions
majeures d'art contemporain africain depuis 2000, leur
programmation trop irrégulière, liée à une certaine frilosité
hexagonale, ont nui à l'enracinement de la discipline,
poursuivent-ils.

"Ça a été un combat de survivre jusqu'à ce que la mayonnaise
prenne", se souvient la Française d'origine camerounaise Carole
Onambélé Kvasnevski, qui a ouvert sa galerie à Paris en 2010. A
ce moment là, "on me disait : +Il n'y a pas de marché pour ça,
pas de clients, pas de collectionneurs+."

Cécile Fakhoury, une Française ayant créé une importante
structure il y a dix ans en Côte d'Ivoire, puis une seconde il y a
quatre ans au Sénégal, avant de s'établir l'an passé à Paris,
raconte les "pas de géant" d'un secteur qui "partait de pas grand
chose".

L'art africain est "bouillonnant, passionnant, les choses
s'organisent petit à petit. La prise de conscience se fait",
s'enthousiasme-t-elle.

"Le regard a été transformé" sur les artistes africains, autrefois
victimes de "condescendance" et de "clichés", leur art n'étant
souvent perçu que comme "traditionnel", opine son directeur
parisien, Francis Cordaboeuf.

Désormais ils parlent "d'égal à égal avec des créateurs
américains, européens, asiatiques", se réjouit-il.

D'autant que l'art se structure et prend de l'ampleur sur le
continent africain. Lagos, Kinshasa ou Dakar ont leur Biennale,
Le Cap ou Marrakech leur foire. Les galeries bourgeonnent
partout. Grâce à internet, de nombreux artistes ont fait leur
réputation en ligne.

Dès que l'un d'entre eux "bat des records aux enchères ou est
présenté dans un grand musée, on détruit un peu plus ce
plafond de verre", se réjouit M. Cordaboeuf.

Rapatriement post-Brexit 

A Paris, les choses se sont aussi accélérées grâce au Brexit.

Lorsque le Royaume-Uni a choisi de sortir de l'Union
européenne, "il y a eu un rapatriement des activités à Paris",
souligne la galeriste Carole Onambélé Kvasnevski, la France
étant restée dans le marché commun, alors que faire des
affaires depuis Londres requiert désormais de pesantes
démarches, dit-elle.

"Toutes les plus grandes galeries ont ouvert des branches à
Paris si elles n'en avaient pas déjà. C'est Paris qui brille !",
affirme Victoria Mann, la fondatrice d'AKAA ("Also known as
Africa" - Egalement connu comme l'Afrique, NDLR), une foire
dédiée à l'art contemporain africain qu'elle organise depuis
2016.

Dans ce nouvel environnement, "le marché de l'art consacré
aux scènes d'Afrique s'est engouffré dans la brèche", poursuit-
elle.

Plusieurs structures dédiées ont ouvert. De nombreuses autres,
plus généralistes, représentent désormais des artistes africains.

"Paris, c'est une très belle ville, c'est une ville qui sait accueillir"
... les acheteurs, observe le sculpteur Dimitri Fagbohoun. Mais
pour les artistes, les ateliers se font rares et les refus de visas
par les autorités françaises touchent même des créateurs
reconnus, grince-t-il.

Entre des Africains qui monnayent mieux leurs créations et une
France devenue plus compétitive à la faveur du Brexit,
l'avènement de l'art africain dans la capitale française répond
donc, selon lui, à des contingences "qui dépassent l’art". "Tout
simplement" mercantiles : "L'argent se déplace et on suit
l'argent".
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Cette comédie dramatique est adaptée d'un roman américain de Paul Gallico. Elle
met en scène une femme de ménage du Londres d'après-guerre (Lesley Manville),
qui tombe en travaillant sous le charme d'une robe Dior

Dans sa quête, la femme de ménage croise Madame Colbert (Isabelle Huppert), qui
travaille pour la maison de haute couture Dior, ou encore André Fauvel (Lucas
Bravo), le comptable timide au grand charme

PARIS: Une actrice française iconique, Isabelle Huppert, et une
star de l'ère des séries, Lucas Bravo : tous deux sont mercredi à
l'affiche d'"Une robe pour Mrs. Harris", production américano-
britannique qui flirte avec les clichés sur la France et sa
capitale. 

Cette comédie dramatique est adaptée d'un roman américain
de Paul Gallico. Elle met en scène une femme de ménage du
Londres d'après-guerre (Lesley Manville), qui tombe en
travaillant sous le charme d'une robe Dior. 

Elle décide alors de s'envoler pour Paris pour s'acheter la plus
belle des robes. 

"Je souhaitais tourner avec des acteurs français pour que le film
soit vraisemblable et authentique et ne pas tomber dans un
conte déconnecté de la réalité", explique le réalisateur Anthony
Fabian, qui a également enrôlé Lambert Wilson. 

Dans sa quête, la femme de ménage croise Madame Colbert
(Isabelle Huppert), qui travaille pour la maison de haute
couture Dior, ou encore André Fauvel (Lucas Bravo), le
comptable timide au grand charme. 

"Ce personnage si réservé me rappelle ma timidité pendant
mon adolescence. Jouer ce rôle a eu un effet cathartique: je me
suis libéré de ma petite blessure d'ado", avoue Lucas Bravo, 34
ans et 1,8 million d'abonnés sur Instagram, qui parle
couramment anglais et dont la popularité a explosé après avoir
joué le rôle de Gabriel dans la série "Emily in Paris". 

Pour "Une robe pour Mrs. Harris", qui flirte, comme la série
diffusée sur Netflix, avec les clichés sur la France et Paris, ville
de l'amour et de la mode, il a fallu recréer au mieux l'univers de
la haute couture avec "l'aide de la maison Dior. Pendant la
pandémie, c'était difficile d'obtenir certains tissus et on a eu
besoin de plus de 9 mois pour créer les robes !", raconte le
réalisateur britannique. 

Aux aléas du tournage s'ajoutent les voyages pendant la crise
sanitaire entre Londres, Paris et Budapest où l'équipe a tourné
près de trois mois. 

Pour l'acteur français Lucas Bravo, "Une robe pour Mrs. Harris"
est "une parenthèse de positivité loin du narcissisme des
réseaux sociaux. Je crois qu'avec le contexte actuel, les gens
n'ont pas besoin de froideur ou de condescendance mais
d'amour et de bienveillance". 

Le réalisateur Anthony Fabian renchérit : le principal objectif
du film est qu'"en sortant de la projection, les spectateurs soient
gonflés d'optimisme et de joie". 
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Phoenix, groupe français à l'aura internationale, a enregistré dans un musée
parisien «Alpha Zulu», album qui convoque l'esprit pop de leurs débuts

C'est ce genre d'étincelle qui leur a ouvert les portes d'une carrière internationale

PARIS: "Si les fantômes existent, c'est forcément dans un
endroit comme celui-là": Phoenix, groupe français à l'aura
internationale, a enregistré dans un musée parisien "Alpha
Zulu", album qui convoque l'esprit pop de leurs débuts.

Un des morceaux du disque prévu ce vendredi s'appelle "The
Only One" et Phoenix est bien "le seul" (traduction du titre)
groupe à pouvoir se réfugier en pleine crise sanitaire au Musée
des arts décoratifs, dans une aile du palais du Louvre à Paris,
pour y installer son studio d'enregistrement.

"Comment on a trouvé cet endroit? Ou plutôt comment ce plan
nous a trouvé?" se demande, songeur, le chanteur Thomas
Mars, rencontré par l'AFP dans ce lieu improbable, aux côtés de
ses trois autres comparses. Ils ont gardé en poche les cartes
magnétiques d'accès et pourraient sans mal se faire guides.

"Chaque disque, on veut le faire dans un endroit nouveau et par
une coïncidence folle une vieille amie est devenue directrice de
ce musée et elle cherchait à faire des résidences d'artistes, le
rêve s'est réalisé", complète Laurent Brancowitz, un des
guitaristes du groupe.

"Christian (Mazzalai, autre guitariste) et moi, ados, on passait
devant les bâtiments, ça semblait énorme, et on se demandait
s'il y avait des pièces vides", reprend Thomas Mars.

"La nuit, souvent, il y a une pièce en haut, comme un grenier, à
la lumière toujours allumée", renchérit "Branco". "De l'extérieur,
on ne sait pas ce qu'il y a dedans, c'est comme si un étudiant
était en train d'y écrire, c'est d'un romantisme fou, c'est cette
émotion qu'on cherche quand on crée, on va avoir du mal à
faire mieux", développe le guitariste.

«Aventuriers de l'arche perdue»

Emotion et romantisme sont bien au rendez-vous d'"Alpha
Zulu", mais Phoenix retrouve surtout la grâce pop des débuts, à
l'image du titre "Identical". C'est ce genre d'étincelle qui leur a
ouvert les portes d'une carrière internationale. En 2009, le
groupe joua en direct au Saturday Night Live, première pour
des Français dans ce célèbre show télé américain.

Une belle lumière baigne les morceaux, les quatre Versaillais
s'amusant à parer d'effets leur musique pour brouiller l'origine
des sons, entre guitares et synthés. Une joie enfantine d'essayer
toutes les combinaisons possibles née du lieu d'enregistrement.

"Ce que j'ai trouvé le plus inspirant, c'est que notre studio
servait aussi à entreposer des objets, des œuvres, comme à la
fin des +Aventuriers de l'arche perdue+, c'était vivant, loin d'un
musée figé", se souvient Thomas Mars. "C'est semblable à notre
façon de faire de la musique, avec des samples qui vont de
Monteverdi (compositeur italien des 16e/17e siècles) au dernier
truc sorti d'un logiciel", livre le chanteur.

«Boussole de nos cœurs»

Dans "Tonight", on entend Thomas Mars chanter en anglais
"Maintenant, je me parle à moi-même et c'est assez
surprenant". Un effet secondaire d'une balade en solitaire dans
les couloirs d'un musée la nuit?

"Un des gardiens m'a dit +je ne crois pas du tout aux fantômes+
et dans la phrase suivante +une fois je me suis endormi et une
voix appelant mon nom m'a réveillé+", répond en souriant
"Branco".

"Dans ces paroles, il y a l'impact du musée, tous les gardiens
parlaient de fantômes -si les fantômes existent, c'est forcément
dans un endroit comme celui-là- et tu as l'impression parfois
que les œuvres commencent à te parler", rebondit Thomas
Mars.

"Mais pour en revenir à des trucs plus glauques, dans mon
quartier à New-York, j'ai vu des sans-abris, en pleine crise
sanitaire, se parler à eux-mêmes, dans un mélange hyper-
complexe de paranoïa, de désespoir, de schizophrénie", confie
le chanteur.

Leur musique solaire est venue en réaction à la noirceur de la
pandémie. "On suit la petite boussole de nos cœurs, pour ce
disque on n'avait pas envie de parler de masques anti-Covid",
conclut "Branco".
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C'est par hasard que Rosie Grant est tombée sur sa première recette d'outre-
tombe, celle des sablés viennois de Naomi Odessa Miller Dawson, morte en 2009 à
87 ans et enterrée au cimetière de Green-Wood, à Brooklyn, New York

Alors stagiaire aux archives numériques d'un cimetière de Washington, elle
découvre le monde des taphophiles

WASHINGTON: Pour certains, les pierres tombales peuvent
évoquer le deuil, pour d'autres l'hommage rendu à un proche,
ou encore, avec un peu d'imagination, une main décharnée qui
surgit de la terre fraîchement retournée.

Mais s'y cache, pour l'oeil avisé, un véritable livre de recettes
culinaires qu'une Américaine a commencé à explorer sur Tik
Tok, où ses vidéos publiées sous le compte @ghostlyarchive ont
été vues des millions de fois.

Crumble aux pêches, tarte aux myrtilles ou caramels mous:
pour chaque épitaphe gourmand, Rosie Grant, une
bibliothécaire de 33 ans, procède de la même manière.

Face à des instructions limitées -- "pas beaucoup de place sur
une pierre tombale", confie-t-elle à l'AFP --, elle doit d'abord
deviner le temps et la température de cuisson, avant que les
commentaires postés sous la vidéo de sa première tentative ne
lui permettent d'affiner les suivantes.

C'est par hasard que Rosie Grant est tombée sur sa première
recette d'outre-tombe, celle des sablés viennois de Naomi
Odessa Miller Dawson, morte en 2009 à 87 ans et enterrée au
cimetière de Green-Wood, à Brooklyn, New York.

Rosie Grant prépare des biscuits spritz chez elle à Los Angeles, Californie, le 29
octobre 2022 (Photo, AFP).

Alors stagiaire aux archives numériques d'un cimetière de
Washington, elle découvre le monde des taphophiles, les
passionnés de tombes et autres nécropoles. Elle lance un
compte Tik Tok dédié aux merveilles inattendues de ces lieux
de recueillement et, en se renseignant, finit par dénicher la
recette de Mme Dawson sur internet.

"Ce n'est pas simplement que cette femme aimait les biscuits
(...), elle avait carrément les ingrédients sur sa tombe! J'ai
trouvé ça incroyable", confie la bibliothécaire, qui s'est depuis
installée à Los Angeles. "Qu'est-ce que c'est? Quelle est cette
recette? Quel goût ont-ils? J'étais si curieuse."

Apaisement 

Depuis cette première vidéo, postée le 1er octobre, Rosie Grant
a découvert une douzaine de recettes -- la plupart lui ont été
envoyées par des internautes --, engrangé 108 000 abonnés et
des millions de vues sur Tik Tok juste avant Halloween, la fête
américaine qui met les revenants à l'honneur.

Des proches des défunts dont elle réalise les recettes l'ont
même contactée.

Toutes les recettes qu'elle a trouvées figurent sur des pierres
tombales de femmes, la plupart décédées il y a moins de trente
ans. "Beaucoup d'entre elles ont donc des petits-enfants et
arrière-petits-enfants sur Tik Tok. Plusieurs d'entre eux ont
commenté les vidéos en disant: +Hé, c'est ma mamie, c'est la
recette qu'on faisait, je recommande que vous la fassiez comme
ceci+", raconte Rosie Grant avec enthousiasme.

Entre deux plats sucrés et salés, la bibliothécaire explore des
catacombes dans ses vidéos, raconte la vie des femmes
accusées de sorcellerie lors des fameux procès de Salem,
partage des anecdotes sur la vie de célébrités enterrées ou
raconte, par exemple, comment la coutume de pique-niquer au
cimetière est passée de mode au début du 20e siècle.

Pour Rosie Grant, qui a perdu ses deux grand-mères pendant la
pandémie, ce cheminement a apporté un certain apaisement.

"Tout ce processus m'a fait prendre conscience du fait que les
gens et la société se portent mieux quand on réfléchit à sa
propre mortalité. Et pas dans le sens +Youpi, la mort+, mais
plutôt se dire +Oh, ce n'est pas grave qu'on meure tous un jour+
et profiter pleinement de sa vie."

Pour Halloween, Rosie Grant essaiera une nouvelle recette de

/ /

Un couple regarde les œuvres du peintre ivoirien Armand Boua exposées à la galerie Cecile Fakhoury à Abidjan le 23
août 2019. (AFP)

«Une robe pour Mrs. Harris», production américano-britannique qui flirte avec les clichés sur la France et sa capitale.
(Photo, Unerobepourmrsharris.ca)

Le guitariste Laurent Brancowitz et le chanteur Thomas Mars du groupe de rock alternatif français Phoenix se
produisent lors du 51e Montreux Jazz Festival à Montreux (Photo, AFP).

La recette des biscuits spritz de Miller-Dawson est vue sur la tombe de Naomi Odessa Miller-Dawson au cimetière
Greenwood dans le quartier de Brooklyn, à New York, le 28 octobre 2022 (Photo, AFP).
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Accueil Culture Paris, nouvelle place forte de l'art contemporain africain
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La capitale française, longtemps à la traîne derrière Londres et New York, devient
une place forte de l'art d'Afrique

Lorsque le Royaume-Uni a choisi de sortir de l'Union européenne, «il y a eu un
rapatriement des activités à Paris», souligne la galeriste Carole Onambélé
Kvasnevski

PARIS: Dans l'un des quartiers les plus chics de Paris, les
conversations feutrées s'arrosent au champagne pour les invités
d'un vernissage estival. En arrière-plan, des oeuvres
contemporaines africaines. La capitale française, longtemps à
la traîne derrière Londres et New York, devient une place forte
de l'art d'Afrique.

Le Béninois Dimitri Fagbohoun, élevé au Cameroun mais
depuis des années dans l'Hexagone, est l'un des six artistes
exposés. L'une de ses installations, neuf masques noirs
entourant un coeur rouge hérissé de pics, domine l'assistance.

Il est "indéniable" que "de plus en plus d'artistes africains" sont
présents "en France et dans les galeries parisiennes", affirme-t-il
quelques semaines plus tard, interrogé par l'AFP dans son
atelier situé près de Paris.

"Il faudrait être aveugle pour ne pas le constater", poursuit
l'artiste, tout en retravaillant des agrandissements de photos
prises durant la présence coloniale française. Derrière lui, des
statues africaines traditionnelles qu'il a fortement relookées
semblent le contempler.

"Il y a un boom de la scène africaine à Paris", opine Marc-
Antoine Fortuné, ex-footballeur français devenu collectionneur
d'art, rencontré au vernissage.

La Galerie Cécile Fakhoury, où se tenait l'évènement, est située
à quelques minutes à peine des Champs-Elysées et du "triangle
d'or", où le luxe se vend et s'exhibe dans la capitale, pointe-t-il.
Une autre structure consacrée à l'art noir et africain s'est
récemment installée à proximité.

"Ce quartier devient un quartier important pour l’art
contemporain africain", affirme l'ancien sportif.

«Pas de géant»

Paris revient de loin par rapport à New York ou Londres, où les
diasporas africaines ont misé beaucoup plus tôt sur les artistes
de leurs pays d'origine, expliquent des experts à l'AFP.

Si la capitale française a accueilli plusieurs expositions
majeures d'art contemporain africain depuis 2000, leur
programmation trop irrégulière, liée à une certaine frilosité
hexagonale, ont nui à l'enracinement de la discipline,
poursuivent-ils.

"Ça a été un combat de survivre jusqu'à ce que la mayonnaise
prenne", se souvient la Française d'origine camerounaise Carole
Onambélé Kvasnevski, qui a ouvert sa galerie à Paris en 2010. A
ce moment là, "on me disait : +Il n'y a pas de marché pour ça,
pas de clients, pas de collectionneurs+."

Cécile Fakhoury, une Française ayant créé une importante
structure il y a dix ans en Côte d'Ivoire, puis une seconde il y a
quatre ans au Sénégal, avant de s'établir l'an passé à Paris,
raconte les "pas de géant" d'un secteur qui "partait de pas grand
chose".

L'art africain est "bouillonnant, passionnant, les choses
s'organisent petit à petit. La prise de conscience se fait",
s'enthousiasme-t-elle.

"Le regard a été transformé" sur les artistes africains, autrefois
victimes de "condescendance" et de "clichés", leur art n'étant
souvent perçu que comme "traditionnel", opine son directeur
parisien, Francis Cordaboeuf.

Désormais ils parlent "d'égal à égal avec des créateurs
américains, européens, asiatiques", se réjouit-il.

D'autant que l'art se structure et prend de l'ampleur sur le
continent africain. Lagos, Kinshasa ou Dakar ont leur Biennale,
Le Cap ou Marrakech leur foire. Les galeries bourgeonnent
partout. Grâce à internet, de nombreux artistes ont fait leur
réputation en ligne.

Dès que l'un d'entre eux "bat des records aux enchères ou est
présenté dans un grand musée, on détruit un peu plus ce
plafond de verre", se réjouit M. Cordaboeuf.

Rapatriement post-Brexit 

A Paris, les choses se sont aussi accélérées grâce au Brexit.

Lorsque le Royaume-Uni a choisi de sortir de l'Union
européenne, "il y a eu un rapatriement des activités à Paris",
souligne la galeriste Carole Onambélé Kvasnevski, la France
étant restée dans le marché commun, alors que faire des
affaires depuis Londres requiert désormais de pesantes
démarches, dit-elle.

"Toutes les plus grandes galeries ont ouvert des branches à
Paris si elles n'en avaient pas déjà. C'est Paris qui brille !",
affirme Victoria Mann, la fondatrice d'AKAA ("Also known as
Africa" - Egalement connu comme l'Afrique, NDLR), une foire
dédiée à l'art contemporain africain qu'elle organise depuis
2016.

Dans ce nouvel environnement, "le marché de l'art consacré
aux scènes d'Afrique s'est engouffré dans la brèche", poursuit-
elle.

Plusieurs structures dédiées ont ouvert. De nombreuses autres,
plus généralistes, représentent désormais des artistes africains.

"Paris, c'est une très belle ville, c'est une ville qui sait accueillir"
... les acheteurs, observe le sculpteur Dimitri Fagbohoun. Mais
pour les artistes, les ateliers se font rares et les refus de visas
par les autorités françaises touchent même des créateurs
reconnus, grince-t-il.

Entre des Africains qui monnayent mieux leurs créations et une
France devenue plus compétitive à la faveur du Brexit,
l'avènement de l'art africain dans la capitale française répond
donc, selon lui, à des contingences "qui dépassent l’art". "Tout
simplement" mercantiles : "L'argent se déplace et on suit
l'argent".
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Cette comédie dramatique est adaptée d'un roman américain de Paul Gallico. Elle
met en scène une femme de ménage du Londres d'après-guerre (Lesley Manville),
qui tombe en travaillant sous le charme d'une robe Dior

Dans sa quête, la femme de ménage croise Madame Colbert (Isabelle Huppert), qui
travaille pour la maison de haute couture Dior, ou encore André Fauvel (Lucas
Bravo), le comptable timide au grand charme

PARIS: Une actrice française iconique, Isabelle Huppert, et une
star de l'ère des séries, Lucas Bravo : tous deux sont mercredi à
l'affiche d'"Une robe pour Mrs. Harris", production américano-
britannique qui flirte avec les clichés sur la France et sa
capitale. 

Cette comédie dramatique est adaptée d'un roman américain
de Paul Gallico. Elle met en scène une femme de ménage du
Londres d'après-guerre (Lesley Manville), qui tombe en
travaillant sous le charme d'une robe Dior. 

Elle décide alors de s'envoler pour Paris pour s'acheter la plus
belle des robes. 

"Je souhaitais tourner avec des acteurs français pour que le film
soit vraisemblable et authentique et ne pas tomber dans un
conte déconnecté de la réalité", explique le réalisateur Anthony
Fabian, qui a également enrôlé Lambert Wilson. 

Dans sa quête, la femme de ménage croise Madame Colbert
(Isabelle Huppert), qui travaille pour la maison de haute
couture Dior, ou encore André Fauvel (Lucas Bravo), le
comptable timide au grand charme. 

"Ce personnage si réservé me rappelle ma timidité pendant
mon adolescence. Jouer ce rôle a eu un effet cathartique: je me
suis libéré de ma petite blessure d'ado", avoue Lucas Bravo, 34
ans et 1,8 million d'abonnés sur Instagram, qui parle
couramment anglais et dont la popularité a explosé après avoir
joué le rôle de Gabriel dans la série "Emily in Paris". 

Pour "Une robe pour Mrs. Harris", qui flirte, comme la série
diffusée sur Netflix, avec les clichés sur la France et Paris, ville
de l'amour et de la mode, il a fallu recréer au mieux l'univers de
la haute couture avec "l'aide de la maison Dior. Pendant la
pandémie, c'était difficile d'obtenir certains tissus et on a eu
besoin de plus de 9 mois pour créer les robes !", raconte le
réalisateur britannique. 

Aux aléas du tournage s'ajoutent les voyages pendant la crise
sanitaire entre Londres, Paris et Budapest où l'équipe a tourné
près de trois mois. 

Pour l'acteur français Lucas Bravo, "Une robe pour Mrs. Harris"
est "une parenthèse de positivité loin du narcissisme des
réseaux sociaux. Je crois qu'avec le contexte actuel, les gens
n'ont pas besoin de froideur ou de condescendance mais
d'amour et de bienveillance". 

Le réalisateur Anthony Fabian renchérit : le principal objectif
du film est qu'"en sortant de la projection, les spectateurs soient
gonflés d'optimisme et de joie". 
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Phoenix, groupe français à l'aura internationale, a enregistré dans un musée
parisien «Alpha Zulu», album qui convoque l'esprit pop de leurs débuts

C'est ce genre d'étincelle qui leur a ouvert les portes d'une carrière internationale

PARIS: "Si les fantômes existent, c'est forcément dans un
endroit comme celui-là": Phoenix, groupe français à l'aura
internationale, a enregistré dans un musée parisien "Alpha
Zulu", album qui convoque l'esprit pop de leurs débuts.

Un des morceaux du disque prévu ce vendredi s'appelle "The
Only One" et Phoenix est bien "le seul" (traduction du titre)
groupe à pouvoir se réfugier en pleine crise sanitaire au Musée
des arts décoratifs, dans une aile du palais du Louvre à Paris,
pour y installer son studio d'enregistrement.

"Comment on a trouvé cet endroit? Ou plutôt comment ce plan
nous a trouvé?" se demande, songeur, le chanteur Thomas
Mars, rencontré par l'AFP dans ce lieu improbable, aux côtés de
ses trois autres comparses. Ils ont gardé en poche les cartes
magnétiques d'accès et pourraient sans mal se faire guides.

"Chaque disque, on veut le faire dans un endroit nouveau et par
une coïncidence folle une vieille amie est devenue directrice de
ce musée et elle cherchait à faire des résidences d'artistes, le
rêve s'est réalisé", complète Laurent Brancowitz, un des
guitaristes du groupe.

"Christian (Mazzalai, autre guitariste) et moi, ados, on passait
devant les bâtiments, ça semblait énorme, et on se demandait
s'il y avait des pièces vides", reprend Thomas Mars.

"La nuit, souvent, il y a une pièce en haut, comme un grenier, à
la lumière toujours allumée", renchérit "Branco". "De l'extérieur,
on ne sait pas ce qu'il y a dedans, c'est comme si un étudiant
était en train d'y écrire, c'est d'un romantisme fou, c'est cette
émotion qu'on cherche quand on crée, on va avoir du mal à
faire mieux", développe le guitariste.

«Aventuriers de l'arche perdue»

Emotion et romantisme sont bien au rendez-vous d'"Alpha
Zulu", mais Phoenix retrouve surtout la grâce pop des débuts, à
l'image du titre "Identical". C'est ce genre d'étincelle qui leur a
ouvert les portes d'une carrière internationale. En 2009, le
groupe joua en direct au Saturday Night Live, première pour
des Français dans ce célèbre show télé américain.

Une belle lumière baigne les morceaux, les quatre Versaillais
s'amusant à parer d'effets leur musique pour brouiller l'origine
des sons, entre guitares et synthés. Une joie enfantine d'essayer
toutes les combinaisons possibles née du lieu d'enregistrement.

"Ce que j'ai trouvé le plus inspirant, c'est que notre studio
servait aussi à entreposer des objets, des œuvres, comme à la
fin des +Aventuriers de l'arche perdue+, c'était vivant, loin d'un
musée figé", se souvient Thomas Mars. "C'est semblable à notre
façon de faire de la musique, avec des samples qui vont de
Monteverdi (compositeur italien des 16e/17e siècles) au dernier
truc sorti d'un logiciel", livre le chanteur.

«Boussole de nos cœurs»

Dans "Tonight", on entend Thomas Mars chanter en anglais
"Maintenant, je me parle à moi-même et c'est assez
surprenant". Un effet secondaire d'une balade en solitaire dans
les couloirs d'un musée la nuit?

"Un des gardiens m'a dit +je ne crois pas du tout aux fantômes+
et dans la phrase suivante +une fois je me suis endormi et une
voix appelant mon nom m'a réveillé+", répond en souriant
"Branco".

"Dans ces paroles, il y a l'impact du musée, tous les gardiens
parlaient de fantômes -si les fantômes existent, c'est forcément
dans un endroit comme celui-là- et tu as l'impression parfois
que les œuvres commencent à te parler", rebondit Thomas
Mars.

"Mais pour en revenir à des trucs plus glauques, dans mon
quartier à New-York, j'ai vu des sans-abris, en pleine crise
sanitaire, se parler à eux-mêmes, dans un mélange hyper-
complexe de paranoïa, de désespoir, de schizophrénie", confie
le chanteur.

Leur musique solaire est venue en réaction à la noirceur de la
pandémie. "On suit la petite boussole de nos cœurs, pour ce
disque on n'avait pas envie de parler de masques anti-Covid",
conclut "Branco".
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C'est par hasard que Rosie Grant est tombée sur sa première recette d'outre-
tombe, celle des sablés viennois de Naomi Odessa Miller Dawson, morte en 2009 à
87 ans et enterrée au cimetière de Green-Wood, à Brooklyn, New York

Alors stagiaire aux archives numériques d'un cimetière de Washington, elle
découvre le monde des taphophiles

WASHINGTON: Pour certains, les pierres tombales peuvent
évoquer le deuil, pour d'autres l'hommage rendu à un proche,
ou encore, avec un peu d'imagination, une main décharnée qui
surgit de la terre fraîchement retournée.

Mais s'y cache, pour l'oeil avisé, un véritable livre de recettes
culinaires qu'une Américaine a commencé à explorer sur Tik
Tok, où ses vidéos publiées sous le compte @ghostlyarchive ont
été vues des millions de fois.

Crumble aux pêches, tarte aux myrtilles ou caramels mous:
pour chaque épitaphe gourmand, Rosie Grant, une
bibliothécaire de 33 ans, procède de la même manière.

Face à des instructions limitées -- "pas beaucoup de place sur
une pierre tombale", confie-t-elle à l'AFP --, elle doit d'abord
deviner le temps et la température de cuisson, avant que les
commentaires postés sous la vidéo de sa première tentative ne
lui permettent d'affiner les suivantes.

C'est par hasard que Rosie Grant est tombée sur sa première
recette d'outre-tombe, celle des sablés viennois de Naomi
Odessa Miller Dawson, morte en 2009 à 87 ans et enterrée au
cimetière de Green-Wood, à Brooklyn, New York.

Rosie Grant prépare des biscuits spritz chez elle à Los Angeles, Californie, le 29
octobre 2022 (Photo, AFP).

Alors stagiaire aux archives numériques d'un cimetière de
Washington, elle découvre le monde des taphophiles, les
passionnés de tombes et autres nécropoles. Elle lance un
compte Tik Tok dédié aux merveilles inattendues de ces lieux
de recueillement et, en se renseignant, finit par dénicher la
recette de Mme Dawson sur internet.

"Ce n'est pas simplement que cette femme aimait les biscuits
(...), elle avait carrément les ingrédients sur sa tombe! J'ai
trouvé ça incroyable", confie la bibliothécaire, qui s'est depuis
installée à Los Angeles. "Qu'est-ce que c'est? Quelle est cette
recette? Quel goût ont-ils? J'étais si curieuse."

Apaisement 

Depuis cette première vidéo, postée le 1er octobre, Rosie Grant
a découvert une douzaine de recettes -- la plupart lui ont été
envoyées par des internautes --, engrangé 108 000 abonnés et
des millions de vues sur Tik Tok juste avant Halloween, la fête
américaine qui met les revenants à l'honneur.

Des proches des défunts dont elle réalise les recettes l'ont
même contactée.

Toutes les recettes qu'elle a trouvées figurent sur des pierres
tombales de femmes, la plupart décédées il y a moins de trente
ans. "Beaucoup d'entre elles ont donc des petits-enfants et
arrière-petits-enfants sur Tik Tok. Plusieurs d'entre eux ont
commenté les vidéos en disant: +Hé, c'est ma mamie, c'est la
recette qu'on faisait, je recommande que vous la fassiez comme
ceci+", raconte Rosie Grant avec enthousiasme.

Entre deux plats sucrés et salés, la bibliothécaire explore des
catacombes dans ses vidéos, raconte la vie des femmes
accusées de sorcellerie lors des fameux procès de Salem,
partage des anecdotes sur la vie de célébrités enterrées ou
raconte, par exemple, comment la coutume de pique-niquer au
cimetière est passée de mode au début du 20e siècle.

Pour Rosie Grant, qui a perdu ses deux grand-mères pendant la
pandémie, ce cheminement a apporté un certain apaisement.

"Tout ce processus m'a fait prendre conscience du fait que les
gens et la société se portent mieux quand on réfléchit à sa
propre mortalité. Et pas dans le sens +Youpi, la mort+, mais
plutôt se dire +Oh, ce n'est pas grave qu'on meure tous un jour+
et profiter pleinement de sa vie."

Pour Halloween, Rosie Grant essaiera une nouvelle recette de
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Un couple regarde les œuvres du peintre ivoirien Armand Boua exposées à la galerie Cecile Fakhoury à Abidjan le 23
août 2019. (AFP)

«Une robe pour Mrs. Harris», production américano-britannique qui flirte avec les clichés sur la France et sa capitale.
(Photo, Unerobepourmrsharris.ca)

Le guitariste Laurent Brancowitz et le chanteur Thomas Mars du groupe de rock alternatif français Phoenix se
produisent lors du 51e Montreux Jazz Festival à Montreux (Photo, AFP).

La recette des biscuits spritz de Miller-Dawson est vue sur la tombe de Naomi Odessa Miller-Dawson au cimetière
Greenwood dans le quartier de Brooklyn, à New York, le 28 octobre 2022 (Photo, AFP).
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La capitale française, longtemps à la traîne derrière Londres et New York, devient
une place forte de l'art d'Afrique

Lorsque le Royaume-Uni a choisi de sortir de l'Union européenne, «il y a eu un
rapatriement des activités à Paris», souligne la galeriste Carole Onambélé
Kvasnevski

PARIS: Dans l'un des quartiers les plus chics de Paris, les
conversations feutrées s'arrosent au champagne pour les invités
d'un vernissage estival. En arrière-plan, des oeuvres
contemporaines africaines. La capitale française, longtemps à
la traîne derrière Londres et New York, devient une place forte
de l'art d'Afrique.

Le Béninois Dimitri Fagbohoun, élevé au Cameroun mais
depuis des années dans l'Hexagone, est l'un des six artistes
exposés. L'une de ses installations, neuf masques noirs
entourant un coeur rouge hérissé de pics, domine l'assistance.

Il est "indéniable" que "de plus en plus d'artistes africains" sont
présents "en France et dans les galeries parisiennes", affirme-t-il
quelques semaines plus tard, interrogé par l'AFP dans son
atelier situé près de Paris.

"Il faudrait être aveugle pour ne pas le constater", poursuit
l'artiste, tout en retravaillant des agrandissements de photos
prises durant la présence coloniale française. Derrière lui, des
statues africaines traditionnelles qu'il a fortement relookées
semblent le contempler.

"Il y a un boom de la scène africaine à Paris", opine Marc-
Antoine Fortuné, ex-footballeur français devenu collectionneur
d'art, rencontré au vernissage.

La Galerie Cécile Fakhoury, où se tenait l'évènement, est située
à quelques minutes à peine des Champs-Elysées et du "triangle
d'or", où le luxe se vend et s'exhibe dans la capitale, pointe-t-il.
Une autre structure consacrée à l'art noir et africain s'est
récemment installée à proximité.

"Ce quartier devient un quartier important pour l’art
contemporain africain", affirme l'ancien sportif.

«Pas de géant»

Paris revient de loin par rapport à New York ou Londres, où les
diasporas africaines ont misé beaucoup plus tôt sur les artistes
de leurs pays d'origine, expliquent des experts à l'AFP.

Si la capitale française a accueilli plusieurs expositions
majeures d'art contemporain africain depuis 2000, leur
programmation trop irrégulière, liée à une certaine frilosité
hexagonale, ont nui à l'enracinement de la discipline,
poursuivent-ils.

"Ça a été un combat de survivre jusqu'à ce que la mayonnaise
prenne", se souvient la Française d'origine camerounaise Carole
Onambélé Kvasnevski, qui a ouvert sa galerie à Paris en 2010. A
ce moment là, "on me disait : +Il n'y a pas de marché pour ça,
pas de clients, pas de collectionneurs+."

Cécile Fakhoury, une Française ayant créé une importante
structure il y a dix ans en Côte d'Ivoire, puis une seconde il y a
quatre ans au Sénégal, avant de s'établir l'an passé à Paris,
raconte les "pas de géant" d'un secteur qui "partait de pas grand
chose".

L'art africain est "bouillonnant, passionnant, les choses
s'organisent petit à petit. La prise de conscience se fait",
s'enthousiasme-t-elle.

"Le regard a été transformé" sur les artistes africains, autrefois
victimes de "condescendance" et de "clichés", leur art n'étant
souvent perçu que comme "traditionnel", opine son directeur
parisien, Francis Cordaboeuf.

Désormais ils parlent "d'égal à égal avec des créateurs
américains, européens, asiatiques", se réjouit-il.

D'autant que l'art se structure et prend de l'ampleur sur le
continent africain. Lagos, Kinshasa ou Dakar ont leur Biennale,
Le Cap ou Marrakech leur foire. Les galeries bourgeonnent
partout. Grâce à internet, de nombreux artistes ont fait leur
réputation en ligne.

Dès que l'un d'entre eux "bat des records aux enchères ou est
présenté dans un grand musée, on détruit un peu plus ce
plafond de verre", se réjouit M. Cordaboeuf.

Rapatriement post-Brexit 

A Paris, les choses se sont aussi accélérées grâce au Brexit.

Lorsque le Royaume-Uni a choisi de sortir de l'Union
européenne, "il y a eu un rapatriement des activités à Paris",
souligne la galeriste Carole Onambélé Kvasnevski, la France
étant restée dans le marché commun, alors que faire des
affaires depuis Londres requiert désormais de pesantes
démarches, dit-elle.

"Toutes les plus grandes galeries ont ouvert des branches à
Paris si elles n'en avaient pas déjà. C'est Paris qui brille !",
affirme Victoria Mann, la fondatrice d'AKAA ("Also known as
Africa" - Egalement connu comme l'Afrique, NDLR), une foire
dédiée à l'art contemporain africain qu'elle organise depuis
2016.

Dans ce nouvel environnement, "le marché de l'art consacré
aux scènes d'Afrique s'est engouffré dans la brèche", poursuit-
elle.

Plusieurs structures dédiées ont ouvert. De nombreuses autres,
plus généralistes, représentent désormais des artistes africains.

"Paris, c'est une très belle ville, c'est une ville qui sait accueillir"
... les acheteurs, observe le sculpteur Dimitri Fagbohoun. Mais
pour les artistes, les ateliers se font rares et les refus de visas
par les autorités françaises touchent même des créateurs
reconnus, grince-t-il.

Entre des Africains qui monnayent mieux leurs créations et une
France devenue plus compétitive à la faveur du Brexit,
l'avènement de l'art africain dans la capitale française répond
donc, selon lui, à des contingences "qui dépassent l’art". "Tout
simplement" mercantiles : "L'argent se déplace et on suit
l'argent".
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Cette comédie dramatique est adaptée d'un roman américain de Paul Gallico. Elle
met en scène une femme de ménage du Londres d'après-guerre (Lesley Manville),
qui tombe en travaillant sous le charme d'une robe Dior

Dans sa quête, la femme de ménage croise Madame Colbert (Isabelle Huppert), qui
travaille pour la maison de haute couture Dior, ou encore André Fauvel (Lucas
Bravo), le comptable timide au grand charme

PARIS: Une actrice française iconique, Isabelle Huppert, et une
star de l'ère des séries, Lucas Bravo : tous deux sont mercredi à
l'affiche d'"Une robe pour Mrs. Harris", production américano-
britannique qui flirte avec les clichés sur la France et sa
capitale. 

Cette comédie dramatique est adaptée d'un roman américain
de Paul Gallico. Elle met en scène une femme de ménage du
Londres d'après-guerre (Lesley Manville), qui tombe en
travaillant sous le charme d'une robe Dior. 

Elle décide alors de s'envoler pour Paris pour s'acheter la plus
belle des robes. 

"Je souhaitais tourner avec des acteurs français pour que le film
soit vraisemblable et authentique et ne pas tomber dans un
conte déconnecté de la réalité", explique le réalisateur Anthony
Fabian, qui a également enrôlé Lambert Wilson. 

Dans sa quête, la femme de ménage croise Madame Colbert
(Isabelle Huppert), qui travaille pour la maison de haute
couture Dior, ou encore André Fauvel (Lucas Bravo), le
comptable timide au grand charme. 

"Ce personnage si réservé me rappelle ma timidité pendant
mon adolescence. Jouer ce rôle a eu un effet cathartique: je me
suis libéré de ma petite blessure d'ado", avoue Lucas Bravo, 34
ans et 1,8 million d'abonnés sur Instagram, qui parle
couramment anglais et dont la popularité a explosé après avoir
joué le rôle de Gabriel dans la série "Emily in Paris". 

Pour "Une robe pour Mrs. Harris", qui flirte, comme la série
diffusée sur Netflix, avec les clichés sur la France et Paris, ville
de l'amour et de la mode, il a fallu recréer au mieux l'univers de
la haute couture avec "l'aide de la maison Dior. Pendant la
pandémie, c'était difficile d'obtenir certains tissus et on a eu
besoin de plus de 9 mois pour créer les robes !", raconte le
réalisateur britannique. 

Aux aléas du tournage s'ajoutent les voyages pendant la crise
sanitaire entre Londres, Paris et Budapest où l'équipe a tourné
près de trois mois. 

Pour l'acteur français Lucas Bravo, "Une robe pour Mrs. Harris"
est "une parenthèse de positivité loin du narcissisme des
réseaux sociaux. Je crois qu'avec le contexte actuel, les gens
n'ont pas besoin de froideur ou de condescendance mais
d'amour et de bienveillance". 

Le réalisateur Anthony Fabian renchérit : le principal objectif
du film est qu'"en sortant de la projection, les spectateurs soient
gonflés d'optimisme et de joie". 
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Phoenix, groupe français à l'aura internationale, a enregistré dans un musée
parisien «Alpha Zulu», album qui convoque l'esprit pop de leurs débuts

C'est ce genre d'étincelle qui leur a ouvert les portes d'une carrière internationale

PARIS: "Si les fantômes existent, c'est forcément dans un
endroit comme celui-là": Phoenix, groupe français à l'aura
internationale, a enregistré dans un musée parisien "Alpha
Zulu", album qui convoque l'esprit pop de leurs débuts.

Un des morceaux du disque prévu ce vendredi s'appelle "The
Only One" et Phoenix est bien "le seul" (traduction du titre)
groupe à pouvoir se réfugier en pleine crise sanitaire au Musée
des arts décoratifs, dans une aile du palais du Louvre à Paris,
pour y installer son studio d'enregistrement.

"Comment on a trouvé cet endroit? Ou plutôt comment ce plan
nous a trouvé?" se demande, songeur, le chanteur Thomas
Mars, rencontré par l'AFP dans ce lieu improbable, aux côtés de
ses trois autres comparses. Ils ont gardé en poche les cartes
magnétiques d'accès et pourraient sans mal se faire guides.

"Chaque disque, on veut le faire dans un endroit nouveau et par
une coïncidence folle une vieille amie est devenue directrice de
ce musée et elle cherchait à faire des résidences d'artistes, le
rêve s'est réalisé", complète Laurent Brancowitz, un des
guitaristes du groupe.

"Christian (Mazzalai, autre guitariste) et moi, ados, on passait
devant les bâtiments, ça semblait énorme, et on se demandait
s'il y avait des pièces vides", reprend Thomas Mars.

"La nuit, souvent, il y a une pièce en haut, comme un grenier, à
la lumière toujours allumée", renchérit "Branco". "De l'extérieur,
on ne sait pas ce qu'il y a dedans, c'est comme si un étudiant
était en train d'y écrire, c'est d'un romantisme fou, c'est cette
émotion qu'on cherche quand on crée, on va avoir du mal à
faire mieux", développe le guitariste.

«Aventuriers de l'arche perdue»

Emotion et romantisme sont bien au rendez-vous d'"Alpha
Zulu", mais Phoenix retrouve surtout la grâce pop des débuts, à
l'image du titre "Identical". C'est ce genre d'étincelle qui leur a
ouvert les portes d'une carrière internationale. En 2009, le
groupe joua en direct au Saturday Night Live, première pour
des Français dans ce célèbre show télé américain.

Une belle lumière baigne les morceaux, les quatre Versaillais
s'amusant à parer d'effets leur musique pour brouiller l'origine
des sons, entre guitares et synthés. Une joie enfantine d'essayer
toutes les combinaisons possibles née du lieu d'enregistrement.

"Ce que j'ai trouvé le plus inspirant, c'est que notre studio
servait aussi à entreposer des objets, des œuvres, comme à la
fin des +Aventuriers de l'arche perdue+, c'était vivant, loin d'un
musée figé", se souvient Thomas Mars. "C'est semblable à notre
façon de faire de la musique, avec des samples qui vont de
Monteverdi (compositeur italien des 16e/17e siècles) au dernier
truc sorti d'un logiciel", livre le chanteur.

«Boussole de nos cœurs»

Dans "Tonight", on entend Thomas Mars chanter en anglais
"Maintenant, je me parle à moi-même et c'est assez
surprenant". Un effet secondaire d'une balade en solitaire dans
les couloirs d'un musée la nuit?

"Un des gardiens m'a dit +je ne crois pas du tout aux fantômes+
et dans la phrase suivante +une fois je me suis endormi et une
voix appelant mon nom m'a réveillé+", répond en souriant
"Branco".

"Dans ces paroles, il y a l'impact du musée, tous les gardiens
parlaient de fantômes -si les fantômes existent, c'est forcément
dans un endroit comme celui-là- et tu as l'impression parfois
que les œuvres commencent à te parler", rebondit Thomas
Mars.

"Mais pour en revenir à des trucs plus glauques, dans mon
quartier à New-York, j'ai vu des sans-abris, en pleine crise
sanitaire, se parler à eux-mêmes, dans un mélange hyper-
complexe de paranoïa, de désespoir, de schizophrénie", confie
le chanteur.

Leur musique solaire est venue en réaction à la noirceur de la
pandémie. "On suit la petite boussole de nos cœurs, pour ce
disque on n'avait pas envie de parler de masques anti-Covid",
conclut "Branco".
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C'est par hasard que Rosie Grant est tombée sur sa première recette d'outre-
tombe, celle des sablés viennois de Naomi Odessa Miller Dawson, morte en 2009 à
87 ans et enterrée au cimetière de Green-Wood, à Brooklyn, New York

Alors stagiaire aux archives numériques d'un cimetière de Washington, elle
découvre le monde des taphophiles

WASHINGTON: Pour certains, les pierres tombales peuvent
évoquer le deuil, pour d'autres l'hommage rendu à un proche,
ou encore, avec un peu d'imagination, une main décharnée qui
surgit de la terre fraîchement retournée.

Mais s'y cache, pour l'oeil avisé, un véritable livre de recettes
culinaires qu'une Américaine a commencé à explorer sur Tik
Tok, où ses vidéos publiées sous le compte @ghostlyarchive ont
été vues des millions de fois.

Crumble aux pêches, tarte aux myrtilles ou caramels mous:
pour chaque épitaphe gourmand, Rosie Grant, une
bibliothécaire de 33 ans, procède de la même manière.

Face à des instructions limitées -- "pas beaucoup de place sur
une pierre tombale", confie-t-elle à l'AFP --, elle doit d'abord
deviner le temps et la température de cuisson, avant que les
commentaires postés sous la vidéo de sa première tentative ne
lui permettent d'affiner les suivantes.

C'est par hasard que Rosie Grant est tombée sur sa première
recette d'outre-tombe, celle des sablés viennois de Naomi
Odessa Miller Dawson, morte en 2009 à 87 ans et enterrée au
cimetière de Green-Wood, à Brooklyn, New York.

Rosie Grant prépare des biscuits spritz chez elle à Los Angeles, Californie, le 29
octobre 2022 (Photo, AFP).

Alors stagiaire aux archives numériques d'un cimetière de
Washington, elle découvre le monde des taphophiles, les
passionnés de tombes et autres nécropoles. Elle lance un
compte Tik Tok dédié aux merveilles inattendues de ces lieux
de recueillement et, en se renseignant, finit par dénicher la
recette de Mme Dawson sur internet.

"Ce n'est pas simplement que cette femme aimait les biscuits
(...), elle avait carrément les ingrédients sur sa tombe! J'ai
trouvé ça incroyable", confie la bibliothécaire, qui s'est depuis
installée à Los Angeles. "Qu'est-ce que c'est? Quelle est cette
recette? Quel goût ont-ils? J'étais si curieuse."

Apaisement 

Depuis cette première vidéo, postée le 1er octobre, Rosie Grant
a découvert une douzaine de recettes -- la plupart lui ont été
envoyées par des internautes --, engrangé 108 000 abonnés et
des millions de vues sur Tik Tok juste avant Halloween, la fête
américaine qui met les revenants à l'honneur.

Des proches des défunts dont elle réalise les recettes l'ont
même contactée.

Toutes les recettes qu'elle a trouvées figurent sur des pierres
tombales de femmes, la plupart décédées il y a moins de trente
ans. "Beaucoup d'entre elles ont donc des petits-enfants et
arrière-petits-enfants sur Tik Tok. Plusieurs d'entre eux ont
commenté les vidéos en disant: +Hé, c'est ma mamie, c'est la
recette qu'on faisait, je recommande que vous la fassiez comme
ceci+", raconte Rosie Grant avec enthousiasme.

Entre deux plats sucrés et salés, la bibliothécaire explore des
catacombes dans ses vidéos, raconte la vie des femmes
accusées de sorcellerie lors des fameux procès de Salem,
partage des anecdotes sur la vie de célébrités enterrées ou
raconte, par exemple, comment la coutume de pique-niquer au
cimetière est passée de mode au début du 20e siècle.

Pour Rosie Grant, qui a perdu ses deux grand-mères pendant la
pandémie, ce cheminement a apporté un certain apaisement.

"Tout ce processus m'a fait prendre conscience du fait que les
gens et la société se portent mieux quand on réfléchit à sa
propre mortalité. Et pas dans le sens +Youpi, la mort+, mais
plutôt se dire +Oh, ce n'est pas grave qu'on meure tous un jour+
et profiter pleinement de sa vie."

Pour Halloween, Rosie Grant essaiera une nouvelle recette de
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Un couple regarde les œuvres du peintre ivoirien Armand Boua exposées à la galerie Cecile Fakhoury à Abidjan le 23
août 2019. (AFP)

«Une robe pour Mrs. Harris», production américano-britannique qui flirte avec les clichés sur la France et sa capitale.
(Photo, Unerobepourmrsharris.ca)

Le guitariste Laurent Brancowitz et le chanteur Thomas Mars du groupe de rock alternatif français Phoenix se
produisent lors du 51e Montreux Jazz Festival à Montreux (Photo, AFP).

La recette des biscuits spritz de Miller-Dawson est vue sur la tombe de Naomi Odessa Miller-Dawson au cimetière
Greenwood dans le quartier de Brooklyn, à New York, le 28 octobre 2022 (Photo, AFP).
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La capitale française, longtemps à la traîne derrière Londres et New York, devient
une place forte de l'art d'Afrique

Lorsque le Royaume-Uni a choisi de sortir de l'Union européenne, «il y a eu un
rapatriement des activités à Paris», souligne la galeriste Carole Onambélé
Kvasnevski

PARIS: Dans l'un des quartiers les plus chics de Paris, les
conversations feutrées s'arrosent au champagne pour les invités
d'un vernissage estival. En arrière-plan, des oeuvres
contemporaines africaines. La capitale française, longtemps à
la traîne derrière Londres et New York, devient une place forte
de l'art d'Afrique.

Le Béninois Dimitri Fagbohoun, élevé au Cameroun mais
depuis des années dans l'Hexagone, est l'un des six artistes
exposés. L'une de ses installations, neuf masques noirs
entourant un coeur rouge hérissé de pics, domine l'assistance.

Il est "indéniable" que "de plus en plus d'artistes africains" sont
présents "en France et dans les galeries parisiennes", affirme-t-il
quelques semaines plus tard, interrogé par l'AFP dans son
atelier situé près de Paris.

"Il faudrait être aveugle pour ne pas le constater", poursuit
l'artiste, tout en retravaillant des agrandissements de photos
prises durant la présence coloniale française. Derrière lui, des
statues africaines traditionnelles qu'il a fortement relookées
semblent le contempler.

"Il y a un boom de la scène africaine à Paris", opine Marc-
Antoine Fortuné, ex-footballeur français devenu collectionneur
d'art, rencontré au vernissage.

La Galerie Cécile Fakhoury, où se tenait l'évènement, est située
à quelques minutes à peine des Champs-Elysées et du "triangle
d'or", où le luxe se vend et s'exhibe dans la capitale, pointe-t-il.
Une autre structure consacrée à l'art noir et africain s'est
récemment installée à proximité.

"Ce quartier devient un quartier important pour l’art
contemporain africain", affirme l'ancien sportif.

«Pas de géant»

Paris revient de loin par rapport à New York ou Londres, où les
diasporas africaines ont misé beaucoup plus tôt sur les artistes
de leurs pays d'origine, expliquent des experts à l'AFP.

Si la capitale française a accueilli plusieurs expositions
majeures d'art contemporain africain depuis 2000, leur
programmation trop irrégulière, liée à une certaine frilosité
hexagonale, ont nui à l'enracinement de la discipline,
poursuivent-ils.

"Ça a été un combat de survivre jusqu'à ce que la mayonnaise
prenne", se souvient la Française d'origine camerounaise Carole
Onambélé Kvasnevski, qui a ouvert sa galerie à Paris en 2010. A
ce moment là, "on me disait : +Il n'y a pas de marché pour ça,
pas de clients, pas de collectionneurs+."

Cécile Fakhoury, une Française ayant créé une importante
structure il y a dix ans en Côte d'Ivoire, puis une seconde il y a
quatre ans au Sénégal, avant de s'établir l'an passé à Paris,
raconte les "pas de géant" d'un secteur qui "partait de pas grand
chose".

L'art africain est "bouillonnant, passionnant, les choses
s'organisent petit à petit. La prise de conscience se fait",
s'enthousiasme-t-elle.

"Le regard a été transformé" sur les artistes africains, autrefois
victimes de "condescendance" et de "clichés", leur art n'étant
souvent perçu que comme "traditionnel", opine son directeur
parisien, Francis Cordaboeuf.

Désormais ils parlent "d'égal à égal avec des créateurs
américains, européens, asiatiques", se réjouit-il.

D'autant que l'art se structure et prend de l'ampleur sur le
continent africain. Lagos, Kinshasa ou Dakar ont leur Biennale,
Le Cap ou Marrakech leur foire. Les galeries bourgeonnent
partout. Grâce à internet, de nombreux artistes ont fait leur
réputation en ligne.

Dès que l'un d'entre eux "bat des records aux enchères ou est
présenté dans un grand musée, on détruit un peu plus ce
plafond de verre", se réjouit M. Cordaboeuf.

Rapatriement post-Brexit 

A Paris, les choses se sont aussi accélérées grâce au Brexit.

Lorsque le Royaume-Uni a choisi de sortir de l'Union
européenne, "il y a eu un rapatriement des activités à Paris",
souligne la galeriste Carole Onambélé Kvasnevski, la France
étant restée dans le marché commun, alors que faire des
affaires depuis Londres requiert désormais de pesantes
démarches, dit-elle.

"Toutes les plus grandes galeries ont ouvert des branches à
Paris si elles n'en avaient pas déjà. C'est Paris qui brille !",
affirme Victoria Mann, la fondatrice d'AKAA ("Also known as
Africa" - Egalement connu comme l'Afrique, NDLR), une foire
dédiée à l'art contemporain africain qu'elle organise depuis
2016.

Dans ce nouvel environnement, "le marché de l'art consacré
aux scènes d'Afrique s'est engouffré dans la brèche", poursuit-
elle.

Plusieurs structures dédiées ont ouvert. De nombreuses autres,
plus généralistes, représentent désormais des artistes africains.

"Paris, c'est une très belle ville, c'est une ville qui sait accueillir"
... les acheteurs, observe le sculpteur Dimitri Fagbohoun. Mais
pour les artistes, les ateliers se font rares et les refus de visas
par les autorités françaises touchent même des créateurs
reconnus, grince-t-il.

Entre des Africains qui monnayent mieux leurs créations et une
France devenue plus compétitive à la faveur du Brexit,
l'avènement de l'art africain dans la capitale française répond
donc, selon lui, à des contingences "qui dépassent l’art". "Tout
simplement" mercantiles : "L'argent se déplace et on suit
l'argent".
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un film autour d'une robe Dior

Short Url https://arab.news/6xkts

AFP

Publié le 31 octobre 2022

!

"

'

(

)

*

Cette comédie dramatique est adaptée d'un roman américain de Paul Gallico. Elle
met en scène une femme de ménage du Londres d'après-guerre (Lesley Manville),
qui tombe en travaillant sous le charme d'une robe Dior

Dans sa quête, la femme de ménage croise Madame Colbert (Isabelle Huppert), qui
travaille pour la maison de haute couture Dior, ou encore André Fauvel (Lucas
Bravo), le comptable timide au grand charme

PARIS: Une actrice française iconique, Isabelle Huppert, et une
star de l'ère des séries, Lucas Bravo : tous deux sont mercredi à
l'affiche d'"Une robe pour Mrs. Harris", production américano-
britannique qui flirte avec les clichés sur la France et sa
capitale. 

Cette comédie dramatique est adaptée d'un roman américain
de Paul Gallico. Elle met en scène une femme de ménage du
Londres d'après-guerre (Lesley Manville), qui tombe en
travaillant sous le charme d'une robe Dior. 

Elle décide alors de s'envoler pour Paris pour s'acheter la plus
belle des robes. 

"Je souhaitais tourner avec des acteurs français pour que le film
soit vraisemblable et authentique et ne pas tomber dans un
conte déconnecté de la réalité", explique le réalisateur Anthony
Fabian, qui a également enrôlé Lambert Wilson. 

Dans sa quête, la femme de ménage croise Madame Colbert
(Isabelle Huppert), qui travaille pour la maison de haute
couture Dior, ou encore André Fauvel (Lucas Bravo), le
comptable timide au grand charme. 

"Ce personnage si réservé me rappelle ma timidité pendant
mon adolescence. Jouer ce rôle a eu un effet cathartique: je me
suis libéré de ma petite blessure d'ado", avoue Lucas Bravo, 34
ans et 1,8 million d'abonnés sur Instagram, qui parle
couramment anglais et dont la popularité a explosé après avoir
joué le rôle de Gabriel dans la série "Emily in Paris". 

Pour "Une robe pour Mrs. Harris", qui flirte, comme la série
diffusée sur Netflix, avec les clichés sur la France et Paris, ville
de l'amour et de la mode, il a fallu recréer au mieux l'univers de
la haute couture avec "l'aide de la maison Dior. Pendant la
pandémie, c'était difficile d'obtenir certains tissus et on a eu
besoin de plus de 9 mois pour créer les robes !", raconte le
réalisateur britannique. 

Aux aléas du tournage s'ajoutent les voyages pendant la crise
sanitaire entre Londres, Paris et Budapest où l'équipe a tourné
près de trois mois. 

Pour l'acteur français Lucas Bravo, "Une robe pour Mrs. Harris"
est "une parenthèse de positivité loin du narcissisme des
réseaux sociaux. Je crois qu'avec le contexte actuel, les gens
n'ont pas besoin de froideur ou de condescendance mais
d'amour et de bienveillance". 

Le réalisateur Anthony Fabian renchérit : le principal objectif
du film est qu'"en sortant de la projection, les spectateurs soient
gonflés d'optimisme et de joie". 
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Phoenix, groupe français à l'aura internationale, a enregistré dans un musée
parisien «Alpha Zulu», album qui convoque l'esprit pop de leurs débuts

C'est ce genre d'étincelle qui leur a ouvert les portes d'une carrière internationale

PARIS: "Si les fantômes existent, c'est forcément dans un
endroit comme celui-là": Phoenix, groupe français à l'aura
internationale, a enregistré dans un musée parisien "Alpha
Zulu", album qui convoque l'esprit pop de leurs débuts.

Un des morceaux du disque prévu ce vendredi s'appelle "The
Only One" et Phoenix est bien "le seul" (traduction du titre)
groupe à pouvoir se réfugier en pleine crise sanitaire au Musée
des arts décoratifs, dans une aile du palais du Louvre à Paris,
pour y installer son studio d'enregistrement.

"Comment on a trouvé cet endroit? Ou plutôt comment ce plan
nous a trouvé?" se demande, songeur, le chanteur Thomas
Mars, rencontré par l'AFP dans ce lieu improbable, aux côtés de
ses trois autres comparses. Ils ont gardé en poche les cartes
magnétiques d'accès et pourraient sans mal se faire guides.

"Chaque disque, on veut le faire dans un endroit nouveau et par
une coïncidence folle une vieille amie est devenue directrice de
ce musée et elle cherchait à faire des résidences d'artistes, le
rêve s'est réalisé", complète Laurent Brancowitz, un des
guitaristes du groupe.

"Christian (Mazzalai, autre guitariste) et moi, ados, on passait
devant les bâtiments, ça semblait énorme, et on se demandait
s'il y avait des pièces vides", reprend Thomas Mars.

"La nuit, souvent, il y a une pièce en haut, comme un grenier, à
la lumière toujours allumée", renchérit "Branco". "De l'extérieur,
on ne sait pas ce qu'il y a dedans, c'est comme si un étudiant
était en train d'y écrire, c'est d'un romantisme fou, c'est cette
émotion qu'on cherche quand on crée, on va avoir du mal à
faire mieux", développe le guitariste.

«Aventuriers de l'arche perdue»

Emotion et romantisme sont bien au rendez-vous d'"Alpha
Zulu", mais Phoenix retrouve surtout la grâce pop des débuts, à
l'image du titre "Identical". C'est ce genre d'étincelle qui leur a
ouvert les portes d'une carrière internationale. En 2009, le
groupe joua en direct au Saturday Night Live, première pour
des Français dans ce célèbre show télé américain.

Une belle lumière baigne les morceaux, les quatre Versaillais
s'amusant à parer d'effets leur musique pour brouiller l'origine
des sons, entre guitares et synthés. Une joie enfantine d'essayer
toutes les combinaisons possibles née du lieu d'enregistrement.

"Ce que j'ai trouvé le plus inspirant, c'est que notre studio
servait aussi à entreposer des objets, des œuvres, comme à la
fin des +Aventuriers de l'arche perdue+, c'était vivant, loin d'un
musée figé", se souvient Thomas Mars. "C'est semblable à notre
façon de faire de la musique, avec des samples qui vont de
Monteverdi (compositeur italien des 16e/17e siècles) au dernier
truc sorti d'un logiciel", livre le chanteur.

«Boussole de nos cœurs»

Dans "Tonight", on entend Thomas Mars chanter en anglais
"Maintenant, je me parle à moi-même et c'est assez
surprenant". Un effet secondaire d'une balade en solitaire dans
les couloirs d'un musée la nuit?

"Un des gardiens m'a dit +je ne crois pas du tout aux fantômes+
et dans la phrase suivante +une fois je me suis endormi et une
voix appelant mon nom m'a réveillé+", répond en souriant
"Branco".

"Dans ces paroles, il y a l'impact du musée, tous les gardiens
parlaient de fantômes -si les fantômes existent, c'est forcément
dans un endroit comme celui-là- et tu as l'impression parfois
que les œuvres commencent à te parler", rebondit Thomas
Mars.

"Mais pour en revenir à des trucs plus glauques, dans mon
quartier à New-York, j'ai vu des sans-abris, en pleine crise
sanitaire, se parler à eux-mêmes, dans un mélange hyper-
complexe de paranoïa, de désespoir, de schizophrénie", confie
le chanteur.

Leur musique solaire est venue en réaction à la noirceur de la
pandémie. "On suit la petite boussole de nos cœurs, pour ce
disque on n'avait pas envie de parler de masques anti-Covid",
conclut "Branco".
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C'est par hasard que Rosie Grant est tombée sur sa première recette d'outre-
tombe, celle des sablés viennois de Naomi Odessa Miller Dawson, morte en 2009 à
87 ans et enterrée au cimetière de Green-Wood, à Brooklyn, New York

Alors stagiaire aux archives numériques d'un cimetière de Washington, elle
découvre le monde des taphophiles

WASHINGTON: Pour certains, les pierres tombales peuvent
évoquer le deuil, pour d'autres l'hommage rendu à un proche,
ou encore, avec un peu d'imagination, une main décharnée qui
surgit de la terre fraîchement retournée.

Mais s'y cache, pour l'oeil avisé, un véritable livre de recettes
culinaires qu'une Américaine a commencé à explorer sur Tik
Tok, où ses vidéos publiées sous le compte @ghostlyarchive ont
été vues des millions de fois.

Crumble aux pêches, tarte aux myrtilles ou caramels mous:
pour chaque épitaphe gourmand, Rosie Grant, une
bibliothécaire de 33 ans, procède de la même manière.

Face à des instructions limitées -- "pas beaucoup de place sur
une pierre tombale", confie-t-elle à l'AFP --, elle doit d'abord
deviner le temps et la température de cuisson, avant que les
commentaires postés sous la vidéo de sa première tentative ne
lui permettent d'affiner les suivantes.

C'est par hasard que Rosie Grant est tombée sur sa première
recette d'outre-tombe, celle des sablés viennois de Naomi
Odessa Miller Dawson, morte en 2009 à 87 ans et enterrée au
cimetière de Green-Wood, à Brooklyn, New York.

Rosie Grant prépare des biscuits spritz chez elle à Los Angeles, Californie, le 29
octobre 2022 (Photo, AFP).

Alors stagiaire aux archives numériques d'un cimetière de
Washington, elle découvre le monde des taphophiles, les
passionnés de tombes et autres nécropoles. Elle lance un
compte Tik Tok dédié aux merveilles inattendues de ces lieux
de recueillement et, en se renseignant, finit par dénicher la
recette de Mme Dawson sur internet.

"Ce n'est pas simplement que cette femme aimait les biscuits
(...), elle avait carrément les ingrédients sur sa tombe! J'ai
trouvé ça incroyable", confie la bibliothécaire, qui s'est depuis
installée à Los Angeles. "Qu'est-ce que c'est? Quelle est cette
recette? Quel goût ont-ils? J'étais si curieuse."

Apaisement 

Depuis cette première vidéo, postée le 1er octobre, Rosie Grant
a découvert une douzaine de recettes -- la plupart lui ont été
envoyées par des internautes --, engrangé 108 000 abonnés et
des millions de vues sur Tik Tok juste avant Halloween, la fête
américaine qui met les revenants à l'honneur.

Des proches des défunts dont elle réalise les recettes l'ont
même contactée.

Toutes les recettes qu'elle a trouvées figurent sur des pierres
tombales de femmes, la plupart décédées il y a moins de trente
ans. "Beaucoup d'entre elles ont donc des petits-enfants et
arrière-petits-enfants sur Tik Tok. Plusieurs d'entre eux ont
commenté les vidéos en disant: +Hé, c'est ma mamie, c'est la
recette qu'on faisait, je recommande que vous la fassiez comme
ceci+", raconte Rosie Grant avec enthousiasme.

Entre deux plats sucrés et salés, la bibliothécaire explore des
catacombes dans ses vidéos, raconte la vie des femmes
accusées de sorcellerie lors des fameux procès de Salem,
partage des anecdotes sur la vie de célébrités enterrées ou
raconte, par exemple, comment la coutume de pique-niquer au
cimetière est passée de mode au début du 20e siècle.

Pour Rosie Grant, qui a perdu ses deux grand-mères pendant la
pandémie, ce cheminement a apporté un certain apaisement.

"Tout ce processus m'a fait prendre conscience du fait que les
gens et la société se portent mieux quand on réfléchit à sa
propre mortalité. Et pas dans le sens +Youpi, la mort+, mais
plutôt se dire +Oh, ce n'est pas grave qu'on meure tous un jour+
et profiter pleinement de sa vie."

Pour Halloween, Rosie Grant essaiera une nouvelle recette de

/ /

Un couple regarde les œuvres du peintre ivoirien Armand Boua exposées à la galerie Cecile Fakhoury à Abidjan le 23
août 2019. (AFP)

«Une robe pour Mrs. Harris», production américano-britannique qui flirte avec les clichés sur la France et sa capitale.
(Photo, Unerobepourmrsharris.ca)

Le guitariste Laurent Brancowitz et le chanteur Thomas Mars du groupe de rock alternatif français Phoenix se
produisent lors du 51e Montreux Jazz Festival à Montreux (Photo, AFP).

La recette des biscuits spritz de Miller-Dawson est vue sur la tombe de Naomi Odessa Miller-Dawson au cimetière
Greenwood dans le quartier de Brooklyn, à New York, le 28 octobre 2022 (Photo, AFP).

Third-party media, can we show it?

This media is from an external source. It might use cookies and has
its own privacy policy. Your IP may be exposed to that party if you
allow.

Always for Instagram Only this media Settings

instagram.com

LES + LUS
Comment la jeunesse
saoudienne transforme la
culture des cafés

L'Arabie saoudite accueillera
les Jeux asiatiques d'hiver de
2029 à Neom

Le baptême de l'air du
premier avion de ligne
électrique

Un podcasteur saoudien
donne la parole aux
créateurs locaux et
régionaux

Plusieurs combattants de
«la Fosse aux lions» se
rendent aux forces
palestiniennes

LES DERNIÈRES NEWS
Cinéma : Huppert et Lucas
Bravo, d'«Emily in Paris»,
dans un film autour d'une
robe Dior

Le partage des
connaissances entre les pays
est nécessaire pour résoudre
les problèmes de transition
énergétique

La Banque asiatique de
développement s'apprête à
lancer des initiatives phares
lors de la COP27

L'Iran annonce la saisie d'un
pétrolier étranger accusé de
contrebande

La Turquie qualifie de
terroristes des
présentateurs de télévision
affiliés aux Frères
musulmans

Ahmed Aboul Gheit: Le
sommet d'Algérie, une étape
importante pour la relance
de l'action arabe commune

La justice new-yorkaise restitue à
l'Italie 58 œuvres d'art volées

Par AFP - Publié le 07 septembre 2022

Cannes: un nouveau musée
consacré à l'art contemporain

africain

Par AFP - Publié le 11 juillet 2022

DERNIÈRES INFOS

Jerry Lee Lewis, pionnier du
rock'n'roll, est mort à 87 ans

Par AFP - Publié le 28 octobre 2022

Jazz au Chellah : Entretien avec
Majid Bekkas, directeur

artistique du festival

Par Nadia Ouiddar - Publié le 04 octobre
2022



 LUNDI 31 OCTOBRE 2022  ! " # $%  ARAB NEWS.COM &&

MONDE ARABE FRANCE INTERNATIONAL ÉCONOMIE CULTURE ENQUÊTES TRIBUNE MOSAÏQUE

Accueil Culture Paris, nouvelle place forte de l'art contemporain africain

Paris, nouvelle place forte de
l'art contemporain africain

Short Url https://arab.news/8r7pe

AFP

Publié le 08 septembre 2022

!

"

'

(

)

La capitale française, longtemps à la traîne derrière Londres et New York, devient
une place forte de l'art d'Afrique

Lorsque le Royaume-Uni a choisi de sortir de l'Union européenne, «il y a eu un
rapatriement des activités à Paris», souligne la galeriste Carole Onambélé
Kvasnevski

PARIS: Dans l'un des quartiers les plus chics de Paris, les
conversations feutrées s'arrosent au champagne pour les invités
d'un vernissage estival. En arrière-plan, des oeuvres
contemporaines africaines. La capitale française, longtemps à
la traîne derrière Londres et New York, devient une place forte
de l'art d'Afrique.

Le Béninois Dimitri Fagbohoun, élevé au Cameroun mais
depuis des années dans l'Hexagone, est l'un des six artistes
exposés. L'une de ses installations, neuf masques noirs
entourant un coeur rouge hérissé de pics, domine l'assistance.

Il est "indéniable" que "de plus en plus d'artistes africains" sont
présents "en France et dans les galeries parisiennes", affirme-t-il
quelques semaines plus tard, interrogé par l'AFP dans son
atelier situé près de Paris.

"Il faudrait être aveugle pour ne pas le constater", poursuit
l'artiste, tout en retravaillant des agrandissements de photos
prises durant la présence coloniale française. Derrière lui, des
statues africaines traditionnelles qu'il a fortement relookées
semblent le contempler.

"Il y a un boom de la scène africaine à Paris", opine Marc-
Antoine Fortuné, ex-footballeur français devenu collectionneur
d'art, rencontré au vernissage.

La Galerie Cécile Fakhoury, où se tenait l'évènement, est située
à quelques minutes à peine des Champs-Elysées et du "triangle
d'or", où le luxe se vend et s'exhibe dans la capitale, pointe-t-il.
Une autre structure consacrée à l'art noir et africain s'est
récemment installée à proximité.

"Ce quartier devient un quartier important pour l’art
contemporain africain", affirme l'ancien sportif.

«Pas de géant»

Paris revient de loin par rapport à New York ou Londres, où les
diasporas africaines ont misé beaucoup plus tôt sur les artistes
de leurs pays d'origine, expliquent des experts à l'AFP.

Si la capitale française a accueilli plusieurs expositions
majeures d'art contemporain africain depuis 2000, leur
programmation trop irrégulière, liée à une certaine frilosité
hexagonale, ont nui à l'enracinement de la discipline,
poursuivent-ils.

"Ça a été un combat de survivre jusqu'à ce que la mayonnaise
prenne", se souvient la Française d'origine camerounaise Carole
Onambélé Kvasnevski, qui a ouvert sa galerie à Paris en 2010. A
ce moment là, "on me disait : +Il n'y a pas de marché pour ça,
pas de clients, pas de collectionneurs+."

Cécile Fakhoury, une Française ayant créé une importante
structure il y a dix ans en Côte d'Ivoire, puis une seconde il y a
quatre ans au Sénégal, avant de s'établir l'an passé à Paris,
raconte les "pas de géant" d'un secteur qui "partait de pas grand
chose".

L'art africain est "bouillonnant, passionnant, les choses
s'organisent petit à petit. La prise de conscience se fait",
s'enthousiasme-t-elle.

"Le regard a été transformé" sur les artistes africains, autrefois
victimes de "condescendance" et de "clichés", leur art n'étant
souvent perçu que comme "traditionnel", opine son directeur
parisien, Francis Cordaboeuf.

Désormais ils parlent "d'égal à égal avec des créateurs
américains, européens, asiatiques", se réjouit-il.

D'autant que l'art se structure et prend de l'ampleur sur le
continent africain. Lagos, Kinshasa ou Dakar ont leur Biennale,
Le Cap ou Marrakech leur foire. Les galeries bourgeonnent
partout. Grâce à internet, de nombreux artistes ont fait leur
réputation en ligne.

Dès que l'un d'entre eux "bat des records aux enchères ou est
présenté dans un grand musée, on détruit un peu plus ce
plafond de verre", se réjouit M. Cordaboeuf.

Rapatriement post-Brexit 

A Paris, les choses se sont aussi accélérées grâce au Brexit.

Lorsque le Royaume-Uni a choisi de sortir de l'Union
européenne, "il y a eu un rapatriement des activités à Paris",
souligne la galeriste Carole Onambélé Kvasnevski, la France
étant restée dans le marché commun, alors que faire des
affaires depuis Londres requiert désormais de pesantes
démarches, dit-elle.

"Toutes les plus grandes galeries ont ouvert des branches à
Paris si elles n'en avaient pas déjà. C'est Paris qui brille !",
affirme Victoria Mann, la fondatrice d'AKAA ("Also known as
Africa" - Egalement connu comme l'Afrique, NDLR), une foire
dédiée à l'art contemporain africain qu'elle organise depuis
2016.

Dans ce nouvel environnement, "le marché de l'art consacré
aux scènes d'Afrique s'est engouffré dans la brèche", poursuit-
elle.

Plusieurs structures dédiées ont ouvert. De nombreuses autres,
plus généralistes, représentent désormais des artistes africains.

"Paris, c'est une très belle ville, c'est une ville qui sait accueillir"
... les acheteurs, observe le sculpteur Dimitri Fagbohoun. Mais
pour les artistes, les ateliers se font rares et les refus de visas
par les autorités françaises touchent même des créateurs
reconnus, grince-t-il.

Entre des Africains qui monnayent mieux leurs créations et une
France devenue plus compétitive à la faveur du Brexit,
l'avènement de l'art africain dans la capitale française répond
donc, selon lui, à des contingences "qui dépassent l’art". "Tout
simplement" mercantiles : "L'argent se déplace et on suit
l'argent".
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Cinéma : Huppert et Lucas
Bravo, d'«Emily in Paris», dans
un film autour d'une robe Dior
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Cette comédie dramatique est adaptée d'un roman américain de Paul Gallico. Elle
met en scène une femme de ménage du Londres d'après-guerre (Lesley Manville),
qui tombe en travaillant sous le charme d'une robe Dior

Dans sa quête, la femme de ménage croise Madame Colbert (Isabelle Huppert), qui
travaille pour la maison de haute couture Dior, ou encore André Fauvel (Lucas
Bravo), le comptable timide au grand charme

PARIS: Une actrice française iconique, Isabelle Huppert, et une
star de l'ère des séries, Lucas Bravo : tous deux sont mercredi à
l'affiche d'"Une robe pour Mrs. Harris", production américano-
britannique qui flirte avec les clichés sur la France et sa
capitale. 

Cette comédie dramatique est adaptée d'un roman américain
de Paul Gallico. Elle met en scène une femme de ménage du
Londres d'après-guerre (Lesley Manville), qui tombe en
travaillant sous le charme d'une robe Dior. 

Elle décide alors de s'envoler pour Paris pour s'acheter la plus
belle des robes. 

"Je souhaitais tourner avec des acteurs français pour que le film
soit vraisemblable et authentique et ne pas tomber dans un
conte déconnecté de la réalité", explique le réalisateur Anthony
Fabian, qui a également enrôlé Lambert Wilson. 

Dans sa quête, la femme de ménage croise Madame Colbert
(Isabelle Huppert), qui travaille pour la maison de haute
couture Dior, ou encore André Fauvel (Lucas Bravo), le
comptable timide au grand charme. 

"Ce personnage si réservé me rappelle ma timidité pendant
mon adolescence. Jouer ce rôle a eu un effet cathartique: je me
suis libéré de ma petite blessure d'ado", avoue Lucas Bravo, 34
ans et 1,8 million d'abonnés sur Instagram, qui parle
couramment anglais et dont la popularité a explosé après avoir
joué le rôle de Gabriel dans la série "Emily in Paris". 

Pour "Une robe pour Mrs. Harris", qui flirte, comme la série
diffusée sur Netflix, avec les clichés sur la France et Paris, ville
de l'amour et de la mode, il a fallu recréer au mieux l'univers de
la haute couture avec "l'aide de la maison Dior. Pendant la
pandémie, c'était difficile d'obtenir certains tissus et on a eu
besoin de plus de 9 mois pour créer les robes !", raconte le
réalisateur britannique. 

Aux aléas du tournage s'ajoutent les voyages pendant la crise
sanitaire entre Londres, Paris et Budapest où l'équipe a tourné
près de trois mois. 

Pour l'acteur français Lucas Bravo, "Une robe pour Mrs. Harris"
est "une parenthèse de positivité loin du narcissisme des
réseaux sociaux. Je crois qu'avec le contexte actuel, les gens
n'ont pas besoin de froideur ou de condescendance mais
d'amour et de bienveillance". 

Le réalisateur Anthony Fabian renchérit : le principal objectif
du film est qu'"en sortant de la projection, les spectateurs soient
gonflés d'optimisme et de joie". 
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Phoenix, groupe français à l'aura internationale, a enregistré dans un musée
parisien «Alpha Zulu», album qui convoque l'esprit pop de leurs débuts

C'est ce genre d'étincelle qui leur a ouvert les portes d'une carrière internationale

PARIS: "Si les fantômes existent, c'est forcément dans un
endroit comme celui-là": Phoenix, groupe français à l'aura
internationale, a enregistré dans un musée parisien "Alpha
Zulu", album qui convoque l'esprit pop de leurs débuts.

Un des morceaux du disque prévu ce vendredi s'appelle "The
Only One" et Phoenix est bien "le seul" (traduction du titre)
groupe à pouvoir se réfugier en pleine crise sanitaire au Musée
des arts décoratifs, dans une aile du palais du Louvre à Paris,
pour y installer son studio d'enregistrement.

"Comment on a trouvé cet endroit? Ou plutôt comment ce plan
nous a trouvé?" se demande, songeur, le chanteur Thomas
Mars, rencontré par l'AFP dans ce lieu improbable, aux côtés de
ses trois autres comparses. Ils ont gardé en poche les cartes
magnétiques d'accès et pourraient sans mal se faire guides.

"Chaque disque, on veut le faire dans un endroit nouveau et par
une coïncidence folle une vieille amie est devenue directrice de
ce musée et elle cherchait à faire des résidences d'artistes, le
rêve s'est réalisé", complète Laurent Brancowitz, un des
guitaristes du groupe.

"Christian (Mazzalai, autre guitariste) et moi, ados, on passait
devant les bâtiments, ça semblait énorme, et on se demandait
s'il y avait des pièces vides", reprend Thomas Mars.

"La nuit, souvent, il y a une pièce en haut, comme un grenier, à
la lumière toujours allumée", renchérit "Branco". "De l'extérieur,
on ne sait pas ce qu'il y a dedans, c'est comme si un étudiant
était en train d'y écrire, c'est d'un romantisme fou, c'est cette
émotion qu'on cherche quand on crée, on va avoir du mal à
faire mieux", développe le guitariste.

«Aventuriers de l'arche perdue»

Emotion et romantisme sont bien au rendez-vous d'"Alpha
Zulu", mais Phoenix retrouve surtout la grâce pop des débuts, à
l'image du titre "Identical". C'est ce genre d'étincelle qui leur a
ouvert les portes d'une carrière internationale. En 2009, le
groupe joua en direct au Saturday Night Live, première pour
des Français dans ce célèbre show télé américain.

Une belle lumière baigne les morceaux, les quatre Versaillais
s'amusant à parer d'effets leur musique pour brouiller l'origine
des sons, entre guitares et synthés. Une joie enfantine d'essayer
toutes les combinaisons possibles née du lieu d'enregistrement.

"Ce que j'ai trouvé le plus inspirant, c'est que notre studio
servait aussi à entreposer des objets, des œuvres, comme à la
fin des +Aventuriers de l'arche perdue+, c'était vivant, loin d'un
musée figé", se souvient Thomas Mars. "C'est semblable à notre
façon de faire de la musique, avec des samples qui vont de
Monteverdi (compositeur italien des 16e/17e siècles) au dernier
truc sorti d'un logiciel", livre le chanteur.

«Boussole de nos cœurs»

Dans "Tonight", on entend Thomas Mars chanter en anglais
"Maintenant, je me parle à moi-même et c'est assez
surprenant". Un effet secondaire d'une balade en solitaire dans
les couloirs d'un musée la nuit?

"Un des gardiens m'a dit +je ne crois pas du tout aux fantômes+
et dans la phrase suivante +une fois je me suis endormi et une
voix appelant mon nom m'a réveillé+", répond en souriant
"Branco".

"Dans ces paroles, il y a l'impact du musée, tous les gardiens
parlaient de fantômes -si les fantômes existent, c'est forcément
dans un endroit comme celui-là- et tu as l'impression parfois
que les œuvres commencent à te parler", rebondit Thomas
Mars.

"Mais pour en revenir à des trucs plus glauques, dans mon
quartier à New-York, j'ai vu des sans-abris, en pleine crise
sanitaire, se parler à eux-mêmes, dans un mélange hyper-
complexe de paranoïa, de désespoir, de schizophrénie", confie
le chanteur.

Leur musique solaire est venue en réaction à la noirceur de la
pandémie. "On suit la petite boussole de nos cœurs, pour ce
disque on n'avait pas envie de parler de masques anti-Covid",
conclut "Branco".
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C'est par hasard que Rosie Grant est tombée sur sa première recette d'outre-
tombe, celle des sablés viennois de Naomi Odessa Miller Dawson, morte en 2009 à
87 ans et enterrée au cimetière de Green-Wood, à Brooklyn, New York

Alors stagiaire aux archives numériques d'un cimetière de Washington, elle
découvre le monde des taphophiles

WASHINGTON: Pour certains, les pierres tombales peuvent
évoquer le deuil, pour d'autres l'hommage rendu à un proche,
ou encore, avec un peu d'imagination, une main décharnée qui
surgit de la terre fraîchement retournée.

Mais s'y cache, pour l'oeil avisé, un véritable livre de recettes
culinaires qu'une Américaine a commencé à explorer sur Tik
Tok, où ses vidéos publiées sous le compte @ghostlyarchive ont
été vues des millions de fois.

Crumble aux pêches, tarte aux myrtilles ou caramels mous:
pour chaque épitaphe gourmand, Rosie Grant, une
bibliothécaire de 33 ans, procède de la même manière.

Face à des instructions limitées -- "pas beaucoup de place sur
une pierre tombale", confie-t-elle à l'AFP --, elle doit d'abord
deviner le temps et la température de cuisson, avant que les
commentaires postés sous la vidéo de sa première tentative ne
lui permettent d'affiner les suivantes.

C'est par hasard que Rosie Grant est tombée sur sa première
recette d'outre-tombe, celle des sablés viennois de Naomi
Odessa Miller Dawson, morte en 2009 à 87 ans et enterrée au
cimetière de Green-Wood, à Brooklyn, New York.

Rosie Grant prépare des biscuits spritz chez elle à Los Angeles, Californie, le 29
octobre 2022 (Photo, AFP).

Alors stagiaire aux archives numériques d'un cimetière de
Washington, elle découvre le monde des taphophiles, les
passionnés de tombes et autres nécropoles. Elle lance un
compte Tik Tok dédié aux merveilles inattendues de ces lieux
de recueillement et, en se renseignant, finit par dénicher la
recette de Mme Dawson sur internet.

"Ce n'est pas simplement que cette femme aimait les biscuits
(...), elle avait carrément les ingrédients sur sa tombe! J'ai
trouvé ça incroyable", confie la bibliothécaire, qui s'est depuis
installée à Los Angeles. "Qu'est-ce que c'est? Quelle est cette
recette? Quel goût ont-ils? J'étais si curieuse."

Apaisement 

Depuis cette première vidéo, postée le 1er octobre, Rosie Grant
a découvert une douzaine de recettes -- la plupart lui ont été
envoyées par des internautes --, engrangé 108 000 abonnés et
des millions de vues sur Tik Tok juste avant Halloween, la fête
américaine qui met les revenants à l'honneur.

Des proches des défunts dont elle réalise les recettes l'ont
même contactée.

Toutes les recettes qu'elle a trouvées figurent sur des pierres
tombales de femmes, la plupart décédées il y a moins de trente
ans. "Beaucoup d'entre elles ont donc des petits-enfants et
arrière-petits-enfants sur Tik Tok. Plusieurs d'entre eux ont
commenté les vidéos en disant: +Hé, c'est ma mamie, c'est la
recette qu'on faisait, je recommande que vous la fassiez comme
ceci+", raconte Rosie Grant avec enthousiasme.

Entre deux plats sucrés et salés, la bibliothécaire explore des
catacombes dans ses vidéos, raconte la vie des femmes
accusées de sorcellerie lors des fameux procès de Salem,
partage des anecdotes sur la vie de célébrités enterrées ou
raconte, par exemple, comment la coutume de pique-niquer au
cimetière est passée de mode au début du 20e siècle.

Pour Rosie Grant, qui a perdu ses deux grand-mères pendant la
pandémie, ce cheminement a apporté un certain apaisement.

"Tout ce processus m'a fait prendre conscience du fait que les
gens et la société se portent mieux quand on réfléchit à sa
propre mortalité. Et pas dans le sens +Youpi, la mort+, mais
plutôt se dire +Oh, ce n'est pas grave qu'on meure tous un jour+
et profiter pleinement de sa vie."

Pour Halloween, Rosie Grant essaiera une nouvelle recette de

/ /

Un couple regarde les œuvres du peintre ivoirien Armand Boua exposées à la galerie Cecile Fakhoury à Abidjan le 23
août 2019. (AFP)

«Une robe pour Mrs. Harris», production américano-britannique qui flirte avec les clichés sur la France et sa capitale.
(Photo, Unerobepourmrsharris.ca)

Le guitariste Laurent Brancowitz et le chanteur Thomas Mars du groupe de rock alternatif français Phoenix se
produisent lors du 51e Montreux Jazz Festival à Montreux (Photo, AFP).

La recette des biscuits spritz de Miller-Dawson est vue sur la tombe de Naomi Odessa Miller-Dawson au cimetière
Greenwood dans le quartier de Brooklyn, à New York, le 28 octobre 2022 (Photo, AFP).
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Accueil Culture Paris, nouvelle place forte de l'art contemporain africain

Paris, nouvelle place forte de
l'art contemporain africain
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La capitale française, longtemps à la traîne derrière Londres et New York, devient
une place forte de l'art d'Afrique

Lorsque le Royaume-Uni a choisi de sortir de l'Union européenne, «il y a eu un
rapatriement des activités à Paris», souligne la galeriste Carole Onambélé
Kvasnevski

PARIS: Dans l'un des quartiers les plus chics de Paris, les
conversations feutrées s'arrosent au champagne pour les invités
d'un vernissage estival. En arrière-plan, des oeuvres
contemporaines africaines. La capitale française, longtemps à
la traîne derrière Londres et New York, devient une place forte
de l'art d'Afrique.

Le Béninois Dimitri Fagbohoun, élevé au Cameroun mais
depuis des années dans l'Hexagone, est l'un des six artistes
exposés. L'une de ses installations, neuf masques noirs
entourant un coeur rouge hérissé de pics, domine l'assistance.

Il est "indéniable" que "de plus en plus d'artistes africains" sont
présents "en France et dans les galeries parisiennes", affirme-t-il
quelques semaines plus tard, interrogé par l'AFP dans son
atelier situé près de Paris.

"Il faudrait être aveugle pour ne pas le constater", poursuit
l'artiste, tout en retravaillant des agrandissements de photos
prises durant la présence coloniale française. Derrière lui, des
statues africaines traditionnelles qu'il a fortement relookées
semblent le contempler.

"Il y a un boom de la scène africaine à Paris", opine Marc-
Antoine Fortuné, ex-footballeur français devenu collectionneur
d'art, rencontré au vernissage.

La Galerie Cécile Fakhoury, où se tenait l'évènement, est située
à quelques minutes à peine des Champs-Elysées et du "triangle
d'or", où le luxe se vend et s'exhibe dans la capitale, pointe-t-il.
Une autre structure consacrée à l'art noir et africain s'est
récemment installée à proximité.

"Ce quartier devient un quartier important pour l’art
contemporain africain", affirme l'ancien sportif.

«Pas de géant»

Paris revient de loin par rapport à New York ou Londres, où les
diasporas africaines ont misé beaucoup plus tôt sur les artistes
de leurs pays d'origine, expliquent des experts à l'AFP.

Si la capitale française a accueilli plusieurs expositions
majeures d'art contemporain africain depuis 2000, leur
programmation trop irrégulière, liée à une certaine frilosité
hexagonale, ont nui à l'enracinement de la discipline,
poursuivent-ils.

"Ça a été un combat de survivre jusqu'à ce que la mayonnaise
prenne", se souvient la Française d'origine camerounaise Carole
Onambélé Kvasnevski, qui a ouvert sa galerie à Paris en 2010. A
ce moment là, "on me disait : +Il n'y a pas de marché pour ça,
pas de clients, pas de collectionneurs+."

Cécile Fakhoury, une Française ayant créé une importante
structure il y a dix ans en Côte d'Ivoire, puis une seconde il y a
quatre ans au Sénégal, avant de s'établir l'an passé à Paris,
raconte les "pas de géant" d'un secteur qui "partait de pas grand
chose".

L'art africain est "bouillonnant, passionnant, les choses
s'organisent petit à petit. La prise de conscience se fait",
s'enthousiasme-t-elle.

"Le regard a été transformé" sur les artistes africains, autrefois
victimes de "condescendance" et de "clichés", leur art n'étant
souvent perçu que comme "traditionnel", opine son directeur
parisien, Francis Cordaboeuf.

Désormais ils parlent "d'égal à égal avec des créateurs
américains, européens, asiatiques", se réjouit-il.

D'autant que l'art se structure et prend de l'ampleur sur le
continent africain. Lagos, Kinshasa ou Dakar ont leur Biennale,
Le Cap ou Marrakech leur foire. Les galeries bourgeonnent
partout. Grâce à internet, de nombreux artistes ont fait leur
réputation en ligne.

Dès que l'un d'entre eux "bat des records aux enchères ou est
présenté dans un grand musée, on détruit un peu plus ce
plafond de verre", se réjouit M. Cordaboeuf.

Rapatriement post-Brexit 

A Paris, les choses se sont aussi accélérées grâce au Brexit.

Lorsque le Royaume-Uni a choisi de sortir de l'Union
européenne, "il y a eu un rapatriement des activités à Paris",
souligne la galeriste Carole Onambélé Kvasnevski, la France
étant restée dans le marché commun, alors que faire des
affaires depuis Londres requiert désormais de pesantes
démarches, dit-elle.

"Toutes les plus grandes galeries ont ouvert des branches à
Paris si elles n'en avaient pas déjà. C'est Paris qui brille !",
affirme Victoria Mann, la fondatrice d'AKAA ("Also known as
Africa" - Egalement connu comme l'Afrique, NDLR), une foire
dédiée à l'art contemporain africain qu'elle organise depuis
2016.

Dans ce nouvel environnement, "le marché de l'art consacré
aux scènes d'Afrique s'est engouffré dans la brèche", poursuit-
elle.

Plusieurs structures dédiées ont ouvert. De nombreuses autres,
plus généralistes, représentent désormais des artistes africains.

"Paris, c'est une très belle ville, c'est une ville qui sait accueillir"
... les acheteurs, observe le sculpteur Dimitri Fagbohoun. Mais
pour les artistes, les ateliers se font rares et les refus de visas
par les autorités françaises touchent même des créateurs
reconnus, grince-t-il.

Entre des Africains qui monnayent mieux leurs créations et une
France devenue plus compétitive à la faveur du Brexit,
l'avènement de l'art africain dans la capitale française répond
donc, selon lui, à des contingences "qui dépassent l’art". "Tout
simplement" mercantiles : "L'argent se déplace et on suit
l'argent".
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Cette comédie dramatique est adaptée d'un roman américain de Paul Gallico. Elle
met en scène une femme de ménage du Londres d'après-guerre (Lesley Manville),
qui tombe en travaillant sous le charme d'une robe Dior

Dans sa quête, la femme de ménage croise Madame Colbert (Isabelle Huppert), qui
travaille pour la maison de haute couture Dior, ou encore André Fauvel (Lucas
Bravo), le comptable timide au grand charme

PARIS: Une actrice française iconique, Isabelle Huppert, et une
star de l'ère des séries, Lucas Bravo : tous deux sont mercredi à
l'affiche d'"Une robe pour Mrs. Harris", production américano-
britannique qui flirte avec les clichés sur la France et sa
capitale. 

Cette comédie dramatique est adaptée d'un roman américain
de Paul Gallico. Elle met en scène une femme de ménage du
Londres d'après-guerre (Lesley Manville), qui tombe en
travaillant sous le charme d'une robe Dior. 

Elle décide alors de s'envoler pour Paris pour s'acheter la plus
belle des robes. 

"Je souhaitais tourner avec des acteurs français pour que le film
soit vraisemblable et authentique et ne pas tomber dans un
conte déconnecté de la réalité", explique le réalisateur Anthony
Fabian, qui a également enrôlé Lambert Wilson. 

Dans sa quête, la femme de ménage croise Madame Colbert
(Isabelle Huppert), qui travaille pour la maison de haute
couture Dior, ou encore André Fauvel (Lucas Bravo), le
comptable timide au grand charme. 

"Ce personnage si réservé me rappelle ma timidité pendant
mon adolescence. Jouer ce rôle a eu un effet cathartique: je me
suis libéré de ma petite blessure d'ado", avoue Lucas Bravo, 34
ans et 1,8 million d'abonnés sur Instagram, qui parle
couramment anglais et dont la popularité a explosé après avoir
joué le rôle de Gabriel dans la série "Emily in Paris". 

Pour "Une robe pour Mrs. Harris", qui flirte, comme la série
diffusée sur Netflix, avec les clichés sur la France et Paris, ville
de l'amour et de la mode, il a fallu recréer au mieux l'univers de
la haute couture avec "l'aide de la maison Dior. Pendant la
pandémie, c'était difficile d'obtenir certains tissus et on a eu
besoin de plus de 9 mois pour créer les robes !", raconte le
réalisateur britannique. 

Aux aléas du tournage s'ajoutent les voyages pendant la crise
sanitaire entre Londres, Paris et Budapest où l'équipe a tourné
près de trois mois. 

Pour l'acteur français Lucas Bravo, "Une robe pour Mrs. Harris"
est "une parenthèse de positivité loin du narcissisme des
réseaux sociaux. Je crois qu'avec le contexte actuel, les gens
n'ont pas besoin de froideur ou de condescendance mais
d'amour et de bienveillance". 

Le réalisateur Anthony Fabian renchérit : le principal objectif
du film est qu'"en sortant de la projection, les spectateurs soient
gonflés d'optimisme et de joie". 
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Phoenix replonge dans son
alphabet pop avec «Alpha
Zulu»
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Phoenix, groupe français à l'aura internationale, a enregistré dans un musée
parisien «Alpha Zulu», album qui convoque l'esprit pop de leurs débuts

C'est ce genre d'étincelle qui leur a ouvert les portes d'une carrière internationale

PARIS: "Si les fantômes existent, c'est forcément dans un
endroit comme celui-là": Phoenix, groupe français à l'aura
internationale, a enregistré dans un musée parisien "Alpha
Zulu", album qui convoque l'esprit pop de leurs débuts.

Un des morceaux du disque prévu ce vendredi s'appelle "The
Only One" et Phoenix est bien "le seul" (traduction du titre)
groupe à pouvoir se réfugier en pleine crise sanitaire au Musée
des arts décoratifs, dans une aile du palais du Louvre à Paris,
pour y installer son studio d'enregistrement.

"Comment on a trouvé cet endroit? Ou plutôt comment ce plan
nous a trouvé?" se demande, songeur, le chanteur Thomas
Mars, rencontré par l'AFP dans ce lieu improbable, aux côtés de
ses trois autres comparses. Ils ont gardé en poche les cartes
magnétiques d'accès et pourraient sans mal se faire guides.

"Chaque disque, on veut le faire dans un endroit nouveau et par
une coïncidence folle une vieille amie est devenue directrice de
ce musée et elle cherchait à faire des résidences d'artistes, le
rêve s'est réalisé", complète Laurent Brancowitz, un des
guitaristes du groupe.

"Christian (Mazzalai, autre guitariste) et moi, ados, on passait
devant les bâtiments, ça semblait énorme, et on se demandait
s'il y avait des pièces vides", reprend Thomas Mars.

"La nuit, souvent, il y a une pièce en haut, comme un grenier, à
la lumière toujours allumée", renchérit "Branco". "De l'extérieur,
on ne sait pas ce qu'il y a dedans, c'est comme si un étudiant
était en train d'y écrire, c'est d'un romantisme fou, c'est cette
émotion qu'on cherche quand on crée, on va avoir du mal à
faire mieux", développe le guitariste.

«Aventuriers de l'arche perdue»

Emotion et romantisme sont bien au rendez-vous d'"Alpha
Zulu", mais Phoenix retrouve surtout la grâce pop des débuts, à
l'image du titre "Identical". C'est ce genre d'étincelle qui leur a
ouvert les portes d'une carrière internationale. En 2009, le
groupe joua en direct au Saturday Night Live, première pour
des Français dans ce célèbre show télé américain.

Une belle lumière baigne les morceaux, les quatre Versaillais
s'amusant à parer d'effets leur musique pour brouiller l'origine
des sons, entre guitares et synthés. Une joie enfantine d'essayer
toutes les combinaisons possibles née du lieu d'enregistrement.

"Ce que j'ai trouvé le plus inspirant, c'est que notre studio
servait aussi à entreposer des objets, des œuvres, comme à la
fin des +Aventuriers de l'arche perdue+, c'était vivant, loin d'un
musée figé", se souvient Thomas Mars. "C'est semblable à notre
façon de faire de la musique, avec des samples qui vont de
Monteverdi (compositeur italien des 16e/17e siècles) au dernier
truc sorti d'un logiciel", livre le chanteur.

«Boussole de nos cœurs»

Dans "Tonight", on entend Thomas Mars chanter en anglais
"Maintenant, je me parle à moi-même et c'est assez
surprenant". Un effet secondaire d'une balade en solitaire dans
les couloirs d'un musée la nuit?

"Un des gardiens m'a dit +je ne crois pas du tout aux fantômes+
et dans la phrase suivante +une fois je me suis endormi et une
voix appelant mon nom m'a réveillé+", répond en souriant
"Branco".

"Dans ces paroles, il y a l'impact du musée, tous les gardiens
parlaient de fantômes -si les fantômes existent, c'est forcément
dans un endroit comme celui-là- et tu as l'impression parfois
que les œuvres commencent à te parler", rebondit Thomas
Mars.

"Mais pour en revenir à des trucs plus glauques, dans mon
quartier à New-York, j'ai vu des sans-abris, en pleine crise
sanitaire, se parler à eux-mêmes, dans un mélange hyper-
complexe de paranoïa, de désespoir, de schizophrénie", confie
le chanteur.

Leur musique solaire est venue en réaction à la noirceur de la
pandémie. "On suit la petite boussole de nos cœurs, pour ce
disque on n'avait pas envie de parler de masques anti-Covid",
conclut "Branco".
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A l'approche d'Halloween, une
Américaine ressuscite des
recettes de cuisine d'outre-
tombe
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C'est par hasard que Rosie Grant est tombée sur sa première recette d'outre-
tombe, celle des sablés viennois de Naomi Odessa Miller Dawson, morte en 2009 à
87 ans et enterrée au cimetière de Green-Wood, à Brooklyn, New York

Alors stagiaire aux archives numériques d'un cimetière de Washington, elle
découvre le monde des taphophiles

WASHINGTON: Pour certains, les pierres tombales peuvent
évoquer le deuil, pour d'autres l'hommage rendu à un proche,
ou encore, avec un peu d'imagination, une main décharnée qui
surgit de la terre fraîchement retournée.

Mais s'y cache, pour l'oeil avisé, un véritable livre de recettes
culinaires qu'une Américaine a commencé à explorer sur Tik
Tok, où ses vidéos publiées sous le compte @ghostlyarchive ont
été vues des millions de fois.

Crumble aux pêches, tarte aux myrtilles ou caramels mous:
pour chaque épitaphe gourmand, Rosie Grant, une
bibliothécaire de 33 ans, procède de la même manière.

Face à des instructions limitées -- "pas beaucoup de place sur
une pierre tombale", confie-t-elle à l'AFP --, elle doit d'abord
deviner le temps et la température de cuisson, avant que les
commentaires postés sous la vidéo de sa première tentative ne
lui permettent d'affiner les suivantes.

C'est par hasard que Rosie Grant est tombée sur sa première
recette d'outre-tombe, celle des sablés viennois de Naomi
Odessa Miller Dawson, morte en 2009 à 87 ans et enterrée au
cimetière de Green-Wood, à Brooklyn, New York.

Rosie Grant prépare des biscuits spritz chez elle à Los Angeles, Californie, le 29
octobre 2022 (Photo, AFP).

Alors stagiaire aux archives numériques d'un cimetière de
Washington, elle découvre le monde des taphophiles, les
passionnés de tombes et autres nécropoles. Elle lance un
compte Tik Tok dédié aux merveilles inattendues de ces lieux
de recueillement et, en se renseignant, finit par dénicher la
recette de Mme Dawson sur internet.

"Ce n'est pas simplement que cette femme aimait les biscuits
(...), elle avait carrément les ingrédients sur sa tombe! J'ai
trouvé ça incroyable", confie la bibliothécaire, qui s'est depuis
installée à Los Angeles. "Qu'est-ce que c'est? Quelle est cette
recette? Quel goût ont-ils? J'étais si curieuse."

Apaisement 

Depuis cette première vidéo, postée le 1er octobre, Rosie Grant
a découvert une douzaine de recettes -- la plupart lui ont été
envoyées par des internautes --, engrangé 108 000 abonnés et
des millions de vues sur Tik Tok juste avant Halloween, la fête
américaine qui met les revenants à l'honneur.

Des proches des défunts dont elle réalise les recettes l'ont
même contactée.

Toutes les recettes qu'elle a trouvées figurent sur des pierres
tombales de femmes, la plupart décédées il y a moins de trente
ans. "Beaucoup d'entre elles ont donc des petits-enfants et
arrière-petits-enfants sur Tik Tok. Plusieurs d'entre eux ont
commenté les vidéos en disant: +Hé, c'est ma mamie, c'est la
recette qu'on faisait, je recommande que vous la fassiez comme
ceci+", raconte Rosie Grant avec enthousiasme.

Entre deux plats sucrés et salés, la bibliothécaire explore des
catacombes dans ses vidéos, raconte la vie des femmes
accusées de sorcellerie lors des fameux procès de Salem,
partage des anecdotes sur la vie de célébrités enterrées ou
raconte, par exemple, comment la coutume de pique-niquer au
cimetière est passée de mode au début du 20e siècle.

Pour Rosie Grant, qui a perdu ses deux grand-mères pendant la
pandémie, ce cheminement a apporté un certain apaisement.

"Tout ce processus m'a fait prendre conscience du fait que les
gens et la société se portent mieux quand on réfléchit à sa
propre mortalité. Et pas dans le sens +Youpi, la mort+, mais
plutôt se dire +Oh, ce n'est pas grave qu'on meure tous un jour+
et profiter pleinement de sa vie."

Pour Halloween, Rosie Grant essaiera une nouvelle recette de
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Un couple regarde les œuvres du peintre ivoirien Armand Boua exposées à la galerie Cecile Fakhoury à Abidjan le 23
août 2019. (AFP)

«Une robe pour Mrs. Harris», production américano-britannique qui flirte avec les clichés sur la France et sa capitale.
(Photo, Unerobepourmrsharris.ca)

Le guitariste Laurent Brancowitz et le chanteur Thomas Mars du groupe de rock alternatif français Phoenix se
produisent lors du 51e Montreux Jazz Festival à Montreux (Photo, AFP).

La recette des biscuits spritz de Miller-Dawson est vue sur la tombe de Naomi Odessa Miller-Dawson au cimetière
Greenwood dans le quartier de Brooklyn, à New York, le 28 octobre 2022 (Photo, AFP).
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